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légèreté 

facilité de pose 

isolation thermique 
variété des systèmes 
étanchéité en faible pente 


Dès la fin du siècle dernier, différentes toitures en 
aluminium ont été réalisées, 


entre autres : 5 

la couverture des coupoles de l'Eglise San Gioacchino à 
Rome en 1897, la couverture d'une tour de la maison “Oberhof” 
à Steckborn (Suisse) en 1898. 

Un examen fait après quarante années de service permit 
de constater que les tôles étaient en parfait état de conser- 
vation et que l'usure moyenne était de 0,05 mm. 


La Section Architecture de nos Services Techniques est à votre 
entière disposition pour vous renseigner gracieusement sur toutes 
les applications de l'Aluminium dans la construction. 
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L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC - PARIS 8° - WAG. 86-90 


Toles et bandes planes ou ondulées 


“ALUFRAN” 


pour toitures, bardages, panneautages 
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66, AVENUE MARCEAU - PARIS 8° - BAL. 54-40 


CARRELAGE 
REVÊTEMENT = 
MOSAÏQUE - 
GRANIT 


MARBRE 


DALLAGE 
CHEMINÉE 
COIN DU FEU 
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9, RUE MARX-DORMOY, (ANCIENNE RUE LEBON) PRE-ST-GERVAIS (SEINE) - VIL. 06-23 
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> | panneaux 
À | de façade 
= profilés 
a revétements 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 


74 \\ 


23, RUE BALZAC-PARIS 8° -TEL. WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services Techniques est à 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toutes 
les applications de l'aluminium dans la construction. 
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BARDAL  RIONDAL 


EN ALUMINIUM EN ALUMINIUM 


@ Eléments pour 
revétement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


e Grande rigidité, 
points d'appui espacés. 
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@ Esthétique, durable, 
ne nécessitant 
aucun entretien. 
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BARDAL N°! 


à relief accusé et de 


x D Re ool. © Élément de couverture de grande longueur permettant 
<n on tel ee ones de couvrir un versant sans joint transversal. 


jusqu’à II m. 
e La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 
©  Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 
© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 


TLANTE 777 


in 

@ 

8 ON 

ROSE CEE +=) = oe = 
Se SEIZiZt= = PLIITEYUE 
66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 ARR EE ACT ERLE © 
66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TEL BAL. 54-40 


REVUE BIMESTRIELLE - 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) - TEL. CAR 84-80 - ADR. TÉLÉGR. : TECAR-PARIS 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GENERAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 
DIREGIRIGEGERANTE Gal GARRY 
SECRÉTAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 
PRESIDENT-FONDATEUR : AUICU S'REMPENRIRIEML 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G. H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : J. L'HERMITE, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics 
Rayonnement, Lumière et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences 
de Paris. - Chaleur : E. BRUN, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Acous- 
tique : J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
du Génie Rural 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale des Beaux-Arts. - Fondations - BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - Maçonnerie : 
P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Equipement Ménager et 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers 


Lud 
& 
= 
a 
QO 
LL) 
za 
= 
O 
Cs 
€ 
: 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte, - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris 


membres correspondants 


Afrique du Nord : P.A. EMERY. - Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT. 
Australie : J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON 
Danemark - C.J. NORGAARD PEDERSEN. - Grèce - Th. THEOPHILOPOULOS. - Hongrie 
C. PERCEL. - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon - T. YOSIZAKA 
Mexique : A. SERRATO. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J.I. JOHN. - Suisse 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Cali 
fornie : M.A. MARX. - U.S.A. Chicago : R.B. TAGUE. - U.S.A. New York : G. BUNSHAFT 


abonnements 


S'adresser à « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 1000 francs; abonnement (six numéros) : 5 000 francs 
BENELUX, GRANDE-BRETAGNE, ITALIE, SUISSE, numéro : 1 100 francs 
abonnement (six numéros) : 5 500 francs (57 francs suisses) 


AUTRES PAYS, numéro : $ 2 95 (1 100 francs); 
abonnement (six numéros) : $ 14 50 (5 500 francs) 
Compte Chèques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 


la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127 Regent Street 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - ÉGYPTE : A. Nahas 
20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica 
A. Salto, Via Santo Spirito 14, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos 
México 532, Asunciôn - PORTUGAL : Aricie, avenida Almirante Reis, 106, 1° esq 
Lisbonne - URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo 


p'u’b:licihtié 


AGENCE PERFEX - 9, RUE D’EDIMBOURG - PARIS (8°) - TEL. : LAB. 81-71 
Directeur : M.R. POUVREAU Chef de publicité : P. JACQUEMORISS 


vata 


SYLVACIA, persienne moderne acier 
et bois. Qualités conjuguées du bois 
et de l'acier. Equerrage parfait. 


Très élégante et esthétique. Peut être 
peinte en deux tons. 

Projection à l'italienne GAMMA sur 
demande. 


Pare-fenêtre PRISM. Persiennes ACIA et IRANIENNE. 
Persienne acier et bois SYLVACIA. Store vénitien LUMINO 
Portes de garages SESAME, TRANSLA, TOURAINE 
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EXIGEZ SUR CHAQUE 
PANNEAU LES 2 LABELS 
DE QUALITE 


QuALite 
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EXTERIEUR > résistar + 
désagrégation sous les intempéries. 


104, RUE ST-SYMPHORIEN,,; NIORT (D.-S. C.T.B. X a 

TÉL. NIORT 253-293 - ADR. TELEGR. : D er 16 Se fabrique en épaisseurs de 5, 8, 10, 15 et 20 m/m 
en format de 244 X 122 c/m. 

Dans la Seine : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUÉS, à Paris-XI°, ; ; F 

135, rue de la Roquette, Tél. ROQ. 55-71. A Paris-XV*, 19, rue Rosen- Si vous n'en avez pas, demandez la documentation 
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Italie 
construction du pont 
Santa-Giustina prés de Trente 


A. BENINI, Ingénieur 
ENTREPRISE ASTALDI 


Ce pont d’une ouverture de 78 m, d’une lar- 
geur de 4 m, domine un ravin à parois verti- 
cales de 160 m de profondeur. Ces données suf- 
fisent a caractériser les difficultés que présentait 
la mise en ceuvre du pont, difficultés surmontées 
par l'emploi du cintre « Cruciani ». Ce cintre 
comportait trois éléments en arc de cercle, 
composés chacun de quatre épaisseurs de 
planches, vigoureusement frettées. Chaque élé- 
ment était en outre divisé en trois arcs dont le 
premier et le troisième furent assemblés au sol, 
Pare central étant composé sur place. L’en- 
semble n’a nécessité que l'emploi de 60 m° de 
bois, pratiquement récupéré intact au démontage. 

Le chantier était équipé d’un ‘ blondin 
Cruciani ’’ de deux tonnes, d’une ouverture de 
200 m et dont les écoperches de 16 à 20 m 
étaient inclinables, 

Les écoperches ayant servi à guider le cintre 
étaient constitués par des tubes de 4 m de long 
que l’on pouvait mettre bout à bout ou dresser 
verticalement, ce qui leur assurait une grande 
maniabilité d'emploi. 


1.- Phase finale du levage de la moitié du premier cintre; 
2. - Construction de l'arc central; 3. - Vue du pont après la 
construction du troisième cintre; 4. - Le pont terminé. 


Doc. ‘' Centine et Blondins Cruciani ”’ 
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HABILLEZ DE JU) VOS CONSTRUCTIO 


PANNEAUX 


extiglas 


BREVETÉ S. G. D. 


Les panneaux TEXTIGLASS apportent des ressources nouvelles à la 
construction. 


Les décors aux couleurs radieuses éclatent de fraîcheur sous le plas- 
tique transparent. 

Rien ne peut les altérer, ni eau, ni soleil, ni usure, ni poussière. 
Un coup de chiffon ou d’éponge et ils retrouvent leur éclat. 

Les panneaux TEXTIGLASS se découpent, se ploient, sè percent, se 
vissent, se clouent, s'agrafent. 

à l’extérieur : balcons, auvents, pergolas, devantures, enseignes 
publicitaires. 

à l’intérieur : sous-plafonds, cloisons, cages d’escaliers, chambres 
d'enfants, douches, hottes de cuisine, bars, meubles, paravents, 
luminaires, agencements de magasins, comptoirs... 

Rouleaux de 0,85 m x 2 m-0,95mx2m-1,05 m x 2 mondes 24 x 9) 


T.Y.T. 44, rie Paul Valéry - PARIS (16°) - Tél.: PASsy 13-91 


x ondulés Textiglass Veuillez m’adresser gratuitement la documentation 
À Les pa ctratifies pol esters I “Panneaux TEXTIGLASS” 
a sont slament 
+ un eleme I 
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ASSEMBLEE DES CONSEILS REGIONAUX DE L’ORDRE DES ARCHITECTES. 
‘Assemblée Générale des Présidents des Conseils régionaux de l'Ordre vient de se 
éunir, sous la présidence de M. Jacques Duvaux, et des membres du Conseil Supé- 
ieur. Un ordre du jour très chargé avait été retenu pour cette réunion, concernant 
otamment la réglementation de la Profession et le Marché Commun. 

Le problème de la réglementation de la Profession n'a pu être examiné que sur un 
lan très général puisqu'il semble qu'il appartienne au Parlement de s'y consacrer, 
eules quelques réformes de détail pouvant être alors actuellement admises par la voie 
les ordonnances. 

Le Marché Commun qui s'ouvre dans quelques semaines conduira les Architectes, 
omme toutes les professions libérales, à envisager une organisation plus complète 
ur le plan national, dans le cadre européen. Actuellement, l'anarchie qui règne à ce 
ujet dans certains pays voisins laisse craindre des difficultés fatures dans le libre 
su des concurrences. 

Les Présidents des Conseils régionaux ont examiné le texte du contrat-type Architecte- 
faitre de l'Ouvrage établi par le Conseil Supérieur et ont eu à se pencher sur le pro- 
ème que pose l'établissement d'une convention collective applicable ai personnel 
l'Architectes. 

L'Assemblée a été également mise au courant des résultats fructisux obtenus par 
2s Architectes Français lors di Congrès International d2 Moscou. £1 effet, l'impor- 
ance et la qualité de la délégation française lui oat permis d2 jouec ua rôle capital 
u cours des travaux de ce congrès, où le français était la langue d2 travail. L'expo- 
ion de projets, maquettes et plans d'architecture et d'urbanisme présentée, en 
ette occasion, par la Section Française a été unanimement admirée par tous les Archi- 
ectes étrangers. 

Si les Architectes Français ont pu obtenir un résultat aussi important pour le pres- 
ge national, il est au moins regrettable que les services officiels ne concourent pas 
maider la profession dans l'œuvre qu'elle a entreprise. L'Ordre des Architectes 
lemande instamment qu'à l'avenir le Gouvernement contribue aux manifestations 
le ce genre, comme à l'accueil des très nombreux Architectes étrangers venant en 
rance étudier sur nos chantiers les réalisations de nos compatriotes, 


SIMPLIFICATION DES RÈGLES DE CONSTRUCTION. Dans le but de simplhifier 
tt d'unifier les règlements applicables aux constructions, tant dans le domaine de 
‘hygiene que dans celui de la construction proprement dite, le Ministre de la Construc- 
ion a pris un décret paru au « Journal Officiel » en date du 18 novembre 1958. 

Le règlement unique ainsi promulgué remplace une centaine de règlements exis- 
ants et sera applicable partout en France. C'est ainsi que la réduction du nombre 
les conduits et des hauteurs de souche permettront d'importantes économies et de 
neilleures solutions esthétiques. Le Ministre s'est par ailleurs inquiété des faibles iso- 
ations acoustiques généralement obtenues dans le bâtiment. Le nouveau règlement 
era applicable à partir du 1°r janvier 1959. Il devrait notamment permettre à l'industria- 
isation du bâtiment de nouveaux progrès. 


COMMISSION DES SITES, PERSPECTIVES ET PAYSAGES DE LA SEINE. Par 
wrété de M. le Préfet de la Seine, en date du 4 août 1958, M. Joseph Marrast, Ins- 


PROBLÈMES D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE. Un Comité interministériel 
1 6té consacré, le 4 novembre 1958, aux problèmes de l'aménagement du territoire. 
“e Ministre de la Construction a montré la nécessité d'une organisation rationnelle 
je l'espace français : l'augmentation du niveau de vie doit en effet, pour être un véri- 
able progrès social, se traduire par une transformation du genre de vie exigeant 
ine transformation de nos structures urbaines. L'augmentation de la productivité doit, 
l'autre part, pour aboutir à un réel progrès économique, s'accompagner d'une meil- 
eure répartition géographique des activités assurant à chaque région française le 
Slein emploi de ses énergies. Le rythme actuel du développement démographique 
st économique impose plus que jamais que, pour une meilleure organisation de la 
rie individuelle et collective, les investissements publics et privés soient localisés 
selon une vue d'ensemble. 

Deux maux dont souffre actuellement notre pays risquent de s'aggraver et de 
sompromettre définitivement son équilibre : l'excessive concentration parisienne et 
insuffisante expansion des autres régions, : rs 

La congestion démographique, industrielle et commerciale de la région parisienne 
iggrave chaque jour le manque de confort individuel des habitants et l'insuffisance 
des équipements collectifs. Le suréquipement urbain, très onéreux, ne permet méme 
Das d'espérer une véritable amélioration. Quant au manque d'urbanisme dans une 
Danlieue industrielle anarchique, il fait que Paris est entouré d'un cercle de misère 
st de laideur indigne d'une grande capitale. Aucun remède n'est possible si l'on 
n'arrête l'afflux annuel de 100 000 personnes vers Paris. ; 

Quelques chiffres suffisent à caractériser ce phénomène : La population de l'agglo- 
mération parisienne a augmenté de 5 millions d'habitants en un siècle. De 1945 à 1957, 
cette population s'est accrue de 1 million. La population de la région parisienne 
augmente deux fois plus vite que la population nationale. , 

Tout est concentré à Paris : 51 % des salariés de l'automobile; 53 % des salariés 
des industries électriques et électroniques; 58 % des salariés de l'aéronautique; 
51 % des salariés de banques; 71 % des salariés des assurances. - ; 

L'expansion régionale est subordonnée à l'arrêt de cette congestion, mais elle 
pose en outre des problèmes propres à chaque région. Chacune d'entre elles, par 
ses hommes, sa situation, ses ressources, peut fixer sur elle-même ses propres 
richesses dans l'intérêt du pays. Dans les régions les plus favorisées, il s'agit de mieux 
orienter les efforts: dans les autres, c'est une véritable régénération qui s'impose. 
La legon des erreurs commises et l'exigence des problèmes qui montent imposent 
la définition d'une politique cohérente, débarrassée des contradictions qui ont 
qué jusqu'ici aussi bien l'action des diverses administrations que les réalisa- 
s professionnelles. , : Fe 
Pour dégager la région parisienne et pour favoriser ‘expansion régionale, le 
onseil Interministériel a décidé : ) . J 
1° Que le contrôle sur les créations et extensions d'établissements industriels de 
e région serait renforcé; il a approuvé un projet d'ordonnance qui soumet à un 
ément, non plus seulement les constructions de bâtiments industriels, mais les 
allations dans des bâtiments existants, ainsi que la construction d'immeubles à 
ge de bureaux; 5 oe 
° Que l'Administration donnerait elle-même l'exemple de la décentralisation. Le 
omité qui a pour objet de proposer des transferts, continuera sa tâche et étendra 
Qn avis sur les investissements publics immobiliers dans la région parisienne ; 
3° Qu'une large décentralisation universitaire serait engagée. M. le Ministre de 
cation Nationale établira et soumettra les propositions dans ce sens; 

Que l'État favoriserait les transferts en étendant les primes d équipement aux 
issements d'études et de recherches qui ont une grande puissance d'attraction 
les établissements industriels; 


VIE PROFESSIONNELLE 
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pecteur général des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, a été nommé membre de 
la Commission des sites, perspectives et paysages du département de la Seine. 


LÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières pro- 
motions et nominations de la Légion d'Honneur les distinctions suivantes : au grade 
d'Officier : R. Lopez, G. Lahilonne, M. Martineau; au titre de Chevalier : R. Grave- 
reaux, L. Corlouer, E. Chirie, L. Augereau, A. Pin, 


CORPS DES ARCHITECTES-CONSEILS. Le Comité 1958-1959 est ainsi constitué : 
Directeur : MM. E. Beaudouin, P. Dufau, H. Madelain. Secrétaire général : L. Longuet. 
Trésorier : P. Koch. Membres : MM. Auffret, Remondet, Tambuté, Vergnaud. 


G.P.A. (GROUPE DE PERFECTIONNEMENT DES ARCHITECTES). Les archi- 
tectes qui cherchent à améliorer la qualité, l'efficacité et le rendement de leur cabinet, 
à éclairer et à convaincre leurs clients, à se tenir informés des grands courants de la 
pensée contemporaine dans ses rapports avec l'Architecture, peuvent s'inscrire au 
groupe de perfectionnement des Architectes, organisé par le Syndicat des Architectes 
de la Seine, sous le haut patronage de la C.G.A.F., avec le concours de l'Association 
de productivité des Architectes. : 

La séance inaugurale du Cycle d'Études 1958-1959 a eu lieu le 4 décembre. Elle 
était placée sous la présidence de M. Pierre Sudreau, Ministre de la Construction et 
M. Edgar Pisani, Sénateur, Président du Groupe de Travail «Urbanisme et Architecture » 
a fait un exposé intitulé « L'Architecte face à l'Urbanisme ». 

Les séances suivantes s'échelonneront de décembre 1958'à juin 1959 à raison de deux 
par mois. Elles auront lieu le lundi soir entre 21 h et 23 h. Le droit d'inscription est de 
15 000 F par trimestre, avec une réduction importante pour les jeunes inscrits depuis 
moins de cinq ans et les inscriptions groupées par agence 

Le programme en est le suivant : 

— Quatre conférences d'information relatives à l'évolution des structures écono- 
miques et des techniques dans leurs rapports avec la profession d'Architecte : Evolu- 
tion des Techniques modernes de gestion, par M. André Vidal, ancien Élève de l'École 
Polytechnique, Président Directeur général du Centre de Psychologie appliquée. 
L'Aménagement du Territoire ; Financement et Équipement ; Atome et sources d'énergie. 

— Neuf séances de travail en groupe restreint conduites par un animateur spécia- 
lisé et un Architecte : Notions pratiques d'organisation (Les Études avec études de 
cas; Le Chantier; Les Aspects administratifs et comptables); Problèmes humains et 
relations extérieures. 

Adresser les demandes d'inscription au G.P.A. - S.A.S., 116, boulevard Raspail, 
Paris. BAB 17-32. 


LA VILLE DE MULHOUSE RECHERCHE, par voie de concours sur titres, un 
architecte pour son service d'architecture. La limite d'âge est fixée à trente ans, mais 
est susceptible d'être repoussée. La rémunération sera faite soit d'après l'indice officiel, 
soit au titre d'agent contractuel. Les candidatures devront étre adressées à M. le Maire 
de la ville de Mulhouse avant le 1°r février 1959. 


5° Que les programmes d'action régionale établis par le Commissariat au Plan et 
les plans d'aménag2ment régional établis jusqu'ici par le Ministère de la Construction 
seraient fusionnés; 

6° Que serait désigné, dans les régions où les problèmes sont les plus urgents, 
trois commissaires auxquels une mission temporaire et précise serait confiée; 

7° Qu'il serait institué un Comité interministériel de l'Aménagement du Territoire 
se réunissant périodiquement pour promouvoir l'élaboration et l'application d'une 
politique de l'aménagement du territoire. 


LE COMITÉ DE SAUVEGARDE DU LITTORAL PROVENCE-COTE D'AZUR 
créé par l'arrêté du 3 septembre dernier a été installé officiellement le 18 octobre, à la 
préfecture de Marseille, en présence de MM. les Préfets des Bouches-du-Rhône, des 
Alpes-Maritimes et du Var. 


HUITIÈME JOUR MONDIAL DE L'URBANISME. Un message inaugural de 
M. Pierre Sudreau le matin, les interventions de MM. Diebolt, Lévêque et Pisani 
l'après-midi apportérent aux urbanistes réunis le 8 novembre 1958, sous la prési- 
dence de Jean Royer, la preuve que les Pouvoirs publics attachent une grande impor- 
tance aux solutions que les hommes de l'art entendent apporter aux problèmes posés 
par l'agglomération parisienne. Ce terme même d'agglomération devait être l'occa- 
sion pour M. Rouge comme d'ailleurs pour M. Sudreau, de condamner une forme 
d'organisation ultra-urbaine de la concentration humaine, nécessairement source de 
tares et de drames. Notre capitale est en effet à l'heure actuelle celle qui connaît le 
plus grand peuplement à l'hectare de toutes les grandes villes mondiales avec 275 habi- 
tants par unité en y incorporant les superficies des Bois de Boulogne et Vincennes 
et 340 sans eux : encore faut-il tenir compte que l'agglomération parisienne forme 
réellement une nébuleuse de 700 km? dont 50 % des habitants connaissent. le manque 
d'équipement des petites villes et les fatigues et contraintes de la grande ville. Les 
urbanistes pour remédier à cet état de chose ont notamment envisagé la création de 
grands ensembles habitation-équipement de 10 000 logements. Pour 10 000 logements 
on aurait un équipement commercial complet, un équipement culturel complet, un 
équipement sportif comprenant un stade, un équipement administratif communal 
avec hôtel de ville, un équipement scolaire incluant l'enseignement technique, enfin 
un équipement social assez complet. À 

D'autres exposés devaient faire ressortir la nécessité de provoquer des dialogues 
entre bâtisseurs et utilisateurs, dialogues qui nous ont déjà fait connaître les exi- 
gences de la population en matière d'insonorisation. En conclusion de cette journée, 
il semble bien que Paris puisse encore être sauvé, mais le temps presse et il faut 
agir si l'on ne veut pas que l'irréparable ne s'accomplisse. 


« TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » ET « LE CENTRE DU VERRE BOUSSOIS » 
avaient organisé le 24 octobre à l'occasion de la publication du numéro spécial consacré 
à l'Isolation Thermique (2/18° série) une réception au Centre du Verre Boussois, bou- 
levard Malesherbes. Les nombreux architectes et techniciens qui ont assisté à cette 
réception ont été salués par les allocutions de M. Gélamur, Directeur adjoint à la Direc- 
tion générale du Centre et de Georges Massé, Directeur de « Techniques et Architec- 
ture ». Ils ont pu, à cette occasion, visiter en détail le Centre de Documentation très 
moderne qui a été installé récemment et recueillir des informations sur les possibilités 
d'emploi du verre-isolant, dans le Bâtiment; possibilités illustrées notamment par une 
exposition particulière présentée par les constructeurs de châssis de fenêtres en bois 
et en métal. 
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ANDRE SIVE + 


Le 22 septembre mourait André Sive, architecte. Sa longue et 
cruelle maladie ne lui avait enlevé ni sa foi dans son travail, ni son 
énergie. Quelques jours avant sa mort, je le voyais se passionner 
pour les premières esquisses de l'Église du nouveau quartier de 
Firminy dont il venait de recevoir la commande. 

Le nom et l’œuvre d'André Sive restent probablement inconnus 
de beaucoup de nos confrères. Dans la dureté de la compétition 
parisienne, sa modestie naturelle le retenait de tout éclat. Il n’était 
pas l’homme du « faire-savoir », non plus que celui du «savoir-faire ». 
Il se contentait du « bien-faire ». Le rôle si particulier et si original 
qui fut le sien dans l’évolution de l’architecture moderne en France 
était peut-être mieux connu et apprécié hors des frontières de son 
pays d'adoption. Ce fut, en effet, à Rio de Janeiro, alors qu’il fai- 
sait partie du jury chargé de choisir l’urbaniste de la nouvelle 
capitale du Brésil, qu’il ressentit les premières atteintes d’un mal 
qui l’emportait quelques mois plus tard. 

Il était né à Budapest et avait fait de solides études artistiques 
et techniques en Hongrie et à Munich. Il vint en France en 1925 
et se fixait définitivement dans ce pays dont il devait acquérir la 
nationalité. 

1925. C'était l’époque de tous les espoirs. Perret et Le Corbusier 
se manifestaient en outsider parmi les plumes et les jets d’eau de 
l'Exposition des Arts Décoratifs. Très vite, Sive sut discerner ceux 
qui seraient ses maîtres. Il fréquentait le célèbre atelier de Perret, 
au Palais de Bois. Il venait aussi en visite au 35, rue de Sèvres, et 
avec quelques-uns d’entre nous, avec ceux qui sont devenus ses 
amis, il assistait aux conférences qu’Adolf Loos donnait à la 
Sorbonne. 

La période d’avant-guerre ne fut pas toujours facile pour lui. 
Il collabora, parfois anonymement, à quelques-unes des œuvres 
qui marquèrent cette si courte « belle époque ». L'amitié attentive 
de Mme M. Cuttoli le mettait en relation avec les peintres et les 
sculpteurs que le cubisme avait fait connaître. C’est ainsi qu’il 
put faire un envoi original au pavillon français de l’exposition de 
San Francisco et participer à celle de New York en 1939. 

Démobilisé en 1940, il chercha à atteindre la France Libre où il 
retrouvait le vrai visage de sa nouvelle patrie. I] put franchir les 
Pyrénées en 1943. Il retrouvait à Alger, à la fin de cette même 
année, quelques-uns de ses camarades, quelques amis des C.I.A.M. 
dont il faisait partie depuis 1936. Il participa aux travaux et aux 
espoirs de ce groupe C.I.A.M.-Alger, que fréquentait le futur ministre 
de la Reconstruction, Claudius-Petit. A son retour en France, Le 
Corbusier le désignait pour une mission d’investigation de six mois 
aux États-Unis. Puis, pendant deux ans, il participe à tous les 


Jacques Warnery est mort à l’âge de cinquante-trois ans à la 
suite d’un accident automobile. Architecte et urbaniste, il était 
ancien éléve de Pontremoli et, aprés de brillantes études, il acquit, 
grâce à ses qualités personnelles, une notoriété méritée. Il fut 
nommé sur concours Architecte en Chef des Bâtiments Civils et 
Palais Nationaux. Citons parmi ses principales réalisations le 
pont de Beaucaire, en association avec M. Saubot, les casernes de 
Saint-Dizier et la base aérienne de Nancy-Ochey, des H.L.M. à 
Provins, Fontainebleau, Soissons, Montargis, et, enfin, à Maisons- 
Alfort et à Draveil. Architecte du Ministère de l'Éducation Natio- 


LE PROBLÈME DU LOGEMENT ET LA C.G.C. Dans un article de la « Journée 
lu Bâtiment » en date du 28 novembre sont rapportées les conclusions d'une enquête 
nenée par la C.G.C. (Confédération Générale des Cadres) sur les besoins en loge- 
nents de ses adhérents et sur leur opinion quant à la maison qu'ils aimeraient habiter. 

Après avoir caractérisé ces besoins à travers un certain nombre d'analyses (pourcen- 
age de ceux qui préfèrent l'individuel ou le collectif, le chauffage par le sol ou le 
lafond, au gaz, au mazout ou au charbon, la toiture à une, deux ou quatre pentes, etc.), 
2 Commission d'Etude en a tiré des conclusions sous la forme de plans-types. Quant 
| l'usage qu'elle compte faire de ces documents, la Commission a fait la déclaration 
Uivante que nous citons d'après notre confrère : « Lorsque les différentes études déjà 
itées seront terminées, nous serons en possession de plans-types, de leur aménage- 
nent et du choix des matériaux et, partant de ces données, nous ferons établir par un 
jureau d'études spécialisé, des projets-types de pavillon et d'appartement, compor- 
ant devis descriptif et estimatif détaillés. 

_« Ce travail sera exécuté selon nos directives et sous notre contrôle. 

« Ces projets-types permettront aux cadres d'avoir non seulement des plans à leur 
lisposition, mais également d'en connaître le coût selon les régions. : 

_« De plus, nous serons en mesure de pouvoir établir des dossiers types qui seront 
le précieux documents pour les intéressés plus ou moins informés des nombreuses 
lémarches administratives. 

«« Dès l'établissement de notre programme, nous avions envisagé la création d'un 
jUreau de renseignements immobiliers pour les cadres, qui devait commencer a 
onctionner lorsque les réalisations seraient terminées, mais les centaines de lettres 
mpagnant ou non les réponses du questionnaire, les nombreuses communications 
phoniques et le nombre de visites journalières, nous ont obligés à changer l'ordre 
vu de nos différents travaux pour immédiatement nous mettre à la disposition des 
dres ayant des problèmes particuliers à résoudre en matière de construction et de 
lement. » 

Il s'agit, on le voit, de projets qui peuvent devenir extrêmement dangereux pour 
ct de notre pays. Ces vues nous semblent en effet s'inscrire essentiellement dans 
tradition des lotissements qui ont contribué, à partir d'excellentes intentions parfois, 
mner leur aspect caractéristique aux banlieues. Par ailleurs, les logements à prime 
000 F ayant fait déjà appel aux plans-types et les conférences de M. Sudreau ayant 

é l'importance qu'attachait le Gouvernement à la Construction pour les cadres, 
un secteur important du Bâtiment qui se trouve menacé. On peut en effet cons- 
un pavillon qui satisferait aux besoins de son propriétaire (2,80 sous plafond- 


travaux de l’équipe d’urbanistes et d'architectes auxquels le Haut- 
Commissaire Gilbert Granval avait confié l'aménagement du 
territoire de la Sarre. 

Après cette passionnante expérience, il reprenait son agence de 
’aris, et seul, ou associé avec Marcel Roux, l’ami des jours d’espé- 
rance d’Alger et de l’interméde sarrois, il créait, en dix années, une 
œuvre rare, longuement méditée et müûrie, profondément pensée, 
sensible, toujours originale et personnelle. 

D'autres que moi diront mieux que je ne saurais le faire les 
mérites de sa participation aux plans de la Sarre, de ses études 
d'urbanisme pour Longwy et pour Firminy, des villas de Meudon, 
des immeubles d’Aubervilliers, des laboratoires d’E.D.F. Lors- 
qu’on évoque son œuvre, on pense aussitôt à ce monument presque 
insolite et, hélas! tôt livré à la destruction vengeresse, rappelant 
le souvenir des martyrs du camp de concentration de la Nouvelle 
Brême. 

Rien de ce qu'il a construit n’est indifférent ou négligeable. Il fut 
complètement et sincèrement un artisan de l'architecture. Son 
œuvre a été celle qu’il a voulue, celle que l’on pouvait reconnaître 
dès les premiers croquis, celle dont aucun détail ne lui échappait. 
Et c’est en cela, c’est par ce labeur personnel, consciencieux et 
volontaire qu’il marque clairement la place qui fut la sienne dans 
l'architecture moderne. 

Il est mort sans avoir vu achevé l’ensemble des constructions 
de Firminy. Elles témoignent de sa maîtrise, de sa rigueur et de 
son intransigeance. Qualités ou défauts, selon les uns, qui lui ont 
valu l’attentive audience et le chaleureux accueil de ses pertinentes 
interventions aux réunions et congrès des C.I.A.M. qu'il a régu- 
lièrement suivis. Ces mêmes qualités l'avaient désigné pour faire 
partie, dès sa création, du Cercle d'Études Architecturales. 

Son choix, il l’avait fait dès ses premières études. S'il n’a pu 
l’exprimer que tardivement avec suffisamment de liberté, au mo- 
ment même où l’architecture moderne avait tant d’attraits pour 
ceux qui jusque-là l'avait si bien combattue, son œuvre révèle 
cependant la parfaite sûreté de son discernement. Et par là elle.se 
distingue nettement d’une certaine partie de l’abondanté pro- 
duction contemporaine. 

Il goûtait et appréciait le lyrisme des architectes sud-américains, 
mais son tempérament l’entraînait vers une plastique plus sobre, 
plus retenue. Ozenfant définissait un jour le classique comme un 
romantique qui se contient. André Sive aura probablement été 
un des premiers classiques de la génération qui a suivi les maitres 
auxquels il a constamment prouvé sa reconnaissance et conservé 
sa fidélité. ‘ 
P.A. EMERY 


JACQUES WARNERY + 


nale, Jacques Warnery censtruisait entre autres la Cité Scolaire 
et le Collège Technique de Saint Dizier. Il était Architecte en Chef 
du Palais de Fontainebleau qu’il entretient et restaure. Enfin, il 
était l’auteur, avec Beaudouin, Cassan, Hoym de Marrien et Saubot, 
de l'étude d’aménagement du quartier Maine-Montparnasse. En 
tant qu’Urbaniste, il est à l’origine des plans d’aménagement pour 
Montargis, Rueil-Malmaison, Bougival, La Celle Saint-Cloud, et 
du plan directeur de la région touristique de Fontainebleau. Nous 
ne pouvons que regretter qu’une mort si brusque ait mis fin à une 
carriére déja si bien remplie. 


balcon, chauffage au mazout, etc.) et qui serait un vrai monstre architectural; on peut, 
d'autre part, étendre le désordre ou la monotonie des banlieues au-delà de toute 
limite raisonnable sans, pour cela, enfreindre les règlements d'urbanisme. 

Il nous semble urgent que les architectes sachent montrer combien c'est un intérêt 
général qu'ils défendent, en revendiquant pour eux seuls le droit de construire des 
logements et ce, notamment, parce qu'ils sont seuls réellement capables de les implan- 
ter correctement dans les plans-masses d'urbanisme, en tenant compte du site et de 
toutes les conditions et sujétions particulières, 


HABITAT RURAL. Le Groupe de Travail « Habitat rural », institué par les ministres 
de l'Agriculture et de la Construction, vient de tenir sa première séance sous la pré- 
sidence de M. le Sénateur Driant. 

En installant le groupe, M. Sudreau, Ministre de la Construction, a insisté sur la 
nécessité d'aménager la partie rurale de notre territoire national en entreprenant 
une longue action de régénération du milieu rural, aussi bien agricole, qu'artisanale 
et industrielle. Cette action de régénération s'avère absolument indispensable pour 
rétablir l'équilibre entre la ville et la campagne, et éviter l'aggravation de la concen- 
tration urbaine. L'évolution des techniques faciliterait ce retour à l'équilibre si les 
habitations rurales étaient en nombre suffisant et modernisées. Il convient de définir 
les moyens juridiques, financiers et techniques les plus appropriés au développe- 
ment de l'habitat rural. 

De son côté, M. Houdet, Ministre de l'Agriculture, rappelle que l'habitat rural est 
le point de rencontre de la vie familiale et de la vie professionnelle des agriculteurs, 
Mais dans les campagnes, il y a non seulement des agriculteurs, mais aussi tous ceux 
qui vivent près des agriculteurs sans être exploitants ou salariés agricoles. Jusqu'ici, 
l'effort administratif s'est traduit par de nombreux textes; nombreuses mesures, sans 
vue d'ensemble. M. Houdet estime que le groupe doit faire l'inventaire des textes 
existants et proposer ensuite soit de les compléter, soit de les aménager. La présen- 
tation de nouveaux textes est assez urgente, si elle doit intervenir dans le cadre des 
pouvoirs spéciaux. : 

Après un échange de vue sur la méthode de travail a adopter, le Groupe a décidé 
de constituer trois sections, la premiére ayant pour objet la proposition de textes et 
mesures urgentes, la deuxième examinerait l'ensemble des problèmes spécifique- 
ment agricoles et la troisième l'ensemble des problèmes de l'habitat en zone rurale. 
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LE CONCOURS D'ARCHITECTURE ORGANISÉ PAR LA HAUTE AUTORITÉ 
E LA C.E.C.A. (Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier) a pour objet 
tude de l'habitation unifamiliale et de l'habitation collective pour le personnel des 
dustries de la Communauté. Ce concours est patronné par les ministres compétents 
ur la construction de logements dans les six pays de la C.E.C.A. Peuvent y prendre 
art les ressortissants des pays faisant partie de la C.E.C.A. et habilités dans leurs 
iys respectifs à porter le titre et à exercer la profession d'Architecte, sauf les membres 
1 personnel de la C.E.C.A. ou les membres du jury et leurs collaborateurs. 

Le concours est doté de 3 premiers prix de 2 000 unités de compte U.E.P. (840 000 F 
inçais - 100 000 F belges) ; 8 deuxièmes prix de 1 000 unités de compte U.E.P. (420 000 F 
ancais - 50 000 F belges); 10 mentions de 100 unités de compte U.E.P. (42 000 F fran- 
is - 5 000 F belges). En outre, la Haute Autorité de la C.E.C.A. recommandera aux 
fférents pays de la Communauté la réalisation des projets primés, en accord avec les 
üréats, les gouvernements et les organismes constructeurs, Elle réservera dans ce 
it une partie des crédits disponibles de son programme de construction 1959-1960. 
Notons, parmi les membres du jury, les architectes français J. Dubuisson, J. Fayeton 
Ginsberg, suppléant), et C. Bonnome, Inspecteur général au Ministère de la Cons- 
uction. 

Le droit d'inscription : 4 200 F français, à verser au compte n° 011-01000 du Crédit 
fonnais S.A., 19, boulevard des Italiens, Paris, sera remboursé aux concurrents qui 
mettront un projet dans les délais exigés. A partir du 1*" janvier 1959, les documents 
“tous renseignements complémentaires relatifs à ce concours pourront être demandés 
ar écrit, sur présentation d'une pièce justifiant que le demandeur a effectivement 
quitté le droit d'inscription, à la Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier, 
aute Autorité, Division des Problèmes du Travail, Réf. : Concours d'Architecture, 
}, rue Aldringer, Luxembourg. 

Les inscriptions et les demandes de documents seront acceptées jusqu'au 1°" jan- 
er 1959. Les projets pourront être déposés jusqu'au 1°" août 1959 inclus. 


L'EMPLOI DES PLASTIQUES THERMODURCISSABLES DANS LE BATIMENT. 
ne Association pour l'Emploi des Résines Thermodurcissables dans le Bâtiment a 
é récemment organisée par le C.S.T.B., l'Ordre des Architectes, la Fédération 
ationale du Bâtiment, les Fabricants de Matériaux et plusieurs grands Maîtres d'ou- 
rage. L'obiet de cette Association est de promouvoir, dans le minimum de temps, 
ut en recherchant le meilleur comportement à l'usage, l'emploi le plus général des 
lastiques thermodurcissables dans le Bâtiment. 

L'Association est organisée en quatre sections chargées de préparer les programmes 
chniques dans les domaines suivants : 1° études générales; 2° couvertures; 3° revé- 
ments; 4° menuiserie. La première section a donc pour objet l'étude générale des 
âtières premières, produits semi-finis et produits finis et la détermination de leur 
titude à l'emploi pour le bâtiment, alors que les trois dernières sections ont un objet 
lus limité et s'intéressent uniquement aux possibilités d'applications pratiques des 
lastiques dans un domaine particulier. 

Les programmes d'activité des sections « Revêtements » et « Couverture » com- 
ortent le lancement de deux concours, le premier portant sur les emplois possibles 
nh revêtements extérieurs des résines thermodurcissables dans le bâtiment (pro- 
lème de l' « épiderme ») et l'autre sur les emplois pour les menuiseries extérieures 
roblème de la fenêtre). 

Le premier concours dit concours « Epiderme » a été lancé lors d'une réception- 
Scktail organisée par l'A.E.P.B. dans les locaux du C.S.T.B., 4, avenue du Recteur- 
incaré, le 6 novembre 1958. Son objet est de stimuler les recherches et l'invention 
ans le domaine des plastiques thermodurcissables appliqués aux revêtements ou 
arements extérieurs des bâtiments, domaine jusqu'ici peu exploré. Ce concours est 
n deux stades : au premier stade, concours d'idées largement ouvert et au deuxième 
ade au vu des meilleures solutions présentées, concours restreint, limité aux seuls 
pncurrents admis au premier degré, concours qui sera suivi de réalisations après 
ide à la mise-au point dans les laboratoires ou stations expérimentales désignés par 
A.E.P.B. et aux frais de celle-ci. Le concours est ouvert aux producteurs, transforma- 
‘urs, entréprises et créateurs tant français qu'étrangers. Pour faciliter les nécessaires 
ontacts entre professionnels des différentes branches intéressées et notamment entre 
bricants et créateurs, ceux-ci sont invités à se faire connaître au secrétariat de l'Asso- 
ation en y remplissant une fiche portant leur nom et compétences particulières, fiche 
ui sera tenue publique et qui pourra être retirée à tout moment par l'intéressé, s'il 
pu former équipe ou pour toute autre raison. Le dépôt des dossiers et échantillons 
Our candidatures se fera 12 30 avril 1959, date limite. 

Le règlement du concours peut être obtenu ainsi que tous renseignements ou pré- 
sions complémentaires en s'adressant au siège de l'Association pour l'Emploi des 
lastiques Thermodurcissables dans le Bâtiment, 4, avenue du Recteur-Poincaré, à 
aris (XVI*). AUTeuil 81/80. 


CONCOURS POUR UN MOBILIER DE NAVIRE. Nous avions annoncé en son 
mps l'ouverture d'un concours pour mobilier de navire organisé par l'Aluminium 
rançais. En mars 1958, le jury devait retenir six projets qui ont été réalisés et exposés 
u dernier Salon Nautique. Les lauréats ont été les suivants : 1° prix, M. B. Spade; 
€ prix, MM. H. Lancel et J.M. Messie; 4€ prix, Mme Darbois-Gaudin; 5° prix, MM.R. 
juerrin et J.F. Alexandre. 


AFNOR. Nous sommes heureux d'annoncer que l'AFNOR a obtenu un Grand Prix 
l'Exposition de Bruxelles. Ce prix ne s'adressait manifestement pas à l'importance 
u stand du point de vue de sa surface, mais à la qualité et à l'intérêt économique et 
ocial de l'AFNOR, notamment à la plaquette démontrant les considérations élevées 
résidant à l'établissement des normes françaises. Cette plaquette peut d'ailleurs être 
btenue gratuitement en deux langues en s'adressant à l'AFNOR, 23, rue Notre-Dame- 
es-Victoires, Paris (2°). 


UNESCO. Édifié à Paris, à l'emplacement de l'ancienne caserne Fontenoy, le palais 
le l'UNESCO a été inauguré le 3 novembre 1958 par M. René Coty, en présence des 
jembres du corps diplomatique et des représentants des quatre-vingts pays membres 
le l'UNESCO. 

Nous avions déjà présenté le projet et les vues de chantier des bâtiments dus au 
rancais Bernard Zehrfuss, à l'Italien Pier Luigi Nervi, et à l'Américain Marcel Breuer. 
lous aurons l'occasion de revenir sur cette importante réalisation; quelles que soient 
2s réserves qui aient été formulées sur cette construction, nous sommes heureux 
le voir que ses auteurs ont pu triompher de toutes les oppositions et créer, dans un 
ite classé, en plein Paris, une œuvre d'esprit moderne. 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DÉCORATEURS. Sous la Présidence de M. Raymond 
bes, membre de l'Institut, lé Comité de la Société des Artistes Décorateurs vient de 
réunir pour procéder à l'élection de son nouveau Bureau pour l'année 1959. 

Ce dernier est ainsi constitué : Président, Etienne-Henri Martin; vice-Présidents, 
acques Dumond, André Preston, André Thuret; Trésorier, René-Jean Caillette; 
écrétaires, André-Louis Pierre, Placide Joliet, Joseph A. Motte, Jacqueline Iribe ; 
crétaire générale, Henriette Cahen-Milen. 


DESS. DETAILL. BATIMENT QUAL. CHERCHE EMPLOI. DISP. 1/2/59 
ECRIRE A MONSIEUR LE MEDECIN DIRECTEUR A CLAIRVIVRE (DORDOGNE) 


VOYAGE AU BRESIL ET EN AMERIQUE CENTRALE 


Techniques et Architecture se préoccupe dès maintenant 
d’organiser un voyage d’étude qui ménerait les participants, 
après un bref séjour a Buenos Aires et Montevideo, a Sao 
Paulo et Rio de Janeiro — avec une visite de la nouvelle capi- 
tale Brasilia dont la construction est déjà très avancée. Le 
voyage continuera ensuite par Caracas et un séjour de plu- 
sieurs jours au Mexique. Le retour se fera par Miami et 
New York. 

Ce voyage, qui permettra de connaitre les réalisations 
modernes les plus marquantes de ces différents pays ainsi 
que de visiter les vestiges de civilisations anciennes, durerait 
environ trois semaines. 

Ceux de nos lecteurs qui seraient intéressés par ce voyage 
prévu pour Juillet 1958, peuvent nous écrire dés maintenant 
19, rue de Prony, Paris (17°) pour obtenir tous renseignements 
complémentaires et nous préciser ‘si cette date leur convient. 


Techniques et Architecture. 


CONGRÈS EN 1959 DU CONSEIL INTERNATIONAL DU BATIMENT POUR LA 
RECHERCHE, L’ETUDE ET LA DOCUMENTATION (CIB). Ce Congrés qui aura 
lieu à Rotterdam du 21 septembre 1959 jusqu'au 25 septembre inclus, sera ouvert 
aux membres du CIB, à leurs représentants et aux autres experts intéressés; il sera 
consacré à un nombre de sujets qui sont de grande actualité pour l'industrie du Bâti- 
ment. Les conférences seront suivies d'une discussion. Les sujets ressortent du 
domaine de la documentation du Bâtiment et du domaine de la transmission de 
connaissance. Quelques aspects spéciaux de la construction aux régions tropicales 
seront également analysés. 

A côté d'un examen poussé des problèmes à l'ordre du jour, le Congrès tendra 
notamment à agrandir l'horizon des différents experts actifs dans le domaine de l'in- 
dustrie du Bâtiment. 

Les sujets suivants peuvent être cités, entre autres : « Le projet et le calcul de 
constructions : coefficients de sécurité. » Rapporteur : Prof. E. Torroja, Directeur 
de l'Instituto Técnico de la Construccién y del Cemento, Espagne. « Problèmes de 
recherche en vue de l'application d'éléments lourds en béton », Rapporteur : Prof. G. 
Kutznetsow, de l'Académie du Bâtiment et de l'Architecture de l'URSS, et le Dr M. Ja- 
cobsson, Directeur du « Statens Namnd fér Byggnadsforskning », Sweden. « Aspects 
fondamentaux de la transmission de connaissance ». Rapporteur : M. L.M. Giertz, 
Directeur du Centre Suédois de la Documentation du Batiment. Au total, une dizaine 
de sujets seront mis à l'ordre du jour. 


FORMES SCANDINAVES. Pour la première fois, une grande manifestation 
ccllective est présentée en France par les pays nordiques. Elle a été réalisée par 
les Associations d'Arts Décoratifs de Danemark, Finlande, Islande, Norvège, Suède, 
qui ont sélectionné leurs meilleures productions : mobilier, céramique, verrerie, argen- 
terie, textiles. L'exposition est placée sur un plan purement culturel et se différencie 
en cela des expositions fragmentaires présentées par le commerce, l'accent y est mis 
sur la création artistique des œuvres avec l'intention de faire connaître au grand public 
l'équipe d'architectes et d'artistes nordiques, dont le travail tenace et coordonné a 
permis l'élaboration d'un style original et de réputation mondiale. 

L'exposition présentée par M. Herlôw, architecte danois, se divise en deux parties : 
une première partie (grande nef) « scandinave » groupe la production des cing pays; 
elle se subdivise en trois sections, la premiére montre la tradition vue a travers des 
objets actuels, la seconde illustre l'étroite collaboration entre artistes et entreprises 
industrielles pour la production d'objets de série, la troisième est consacrée à l'arti- 
sanat artistique : pièces uniques signées par les artistes créateurs. La seconde partie 
(côté jardin), à l'inverse de la première, met l'accent sur les caractères distinctifs de 
l'art de chacun des pays exposants. On y voit successivement les présentations d'inté- 
rieurs finlandais, islandais, norvégien, danois et suédois. 

L'exposition « Formes Scandinaves », ouverte tous les jours, même le mardi, du 
7 novembre au 31 janvier, est placée sous le haut patronage de M. le Président R. Coty, 
des Souverains et Présidents de Danemark, Finlande, Islande, Norvège et Suède. 


EXPOMAT 59. En 1958, Expomat avait organisé au Bourget un Salon International 
du Matériel de Travaux publics qui devait connaître un grand succès. 

Le Salon 1959 sera consacré au matériel du Bâtiment (grues de chantier, bétonnières, 
échafaudages, etc.) ét aux matériaux de construction divers. Il se tiendra au CNIT sous 
le nom de Salon International de la Construction et de l'Équipement du 12 au 23 mars. 
Pour tous renseignements, s'adresser à Expomat, 48, rue Vivienne, tél. GUT 91-56 
et 90-79. 


LONDRES. EXPOSITION INTERNATIONALE DES MATIÈRES PLASTIQUES 
1959. Deux cent soixante-dix sociétés, représentant onze pays, ont déjà prévu de 
participer à l'exposition internationale qu'organisent le journal « British Plastics » et 
le syndicat patronal « British Plastic Federation », et qui se tiendra à Londres, du 17 
au 27 juin 1959. 

Parallèlement à cette très importante exposition de produits finis et d'équipements, 
auront lieu des conférences portant sur la chimie et la mécanique nouvelle des matières 
plastiques, conférences assurées par des personnalités faisant autorité dans plu- 


sieurs pays. 


ATELIER STAHLY A MEUDON. Avant la fin de l'année s'ouvrira à Bellevue-Meudon, 
4 bis, rue du Bassin, l'atelier de travail collectif de François Stahly. Le but de cet atelier 
sera une formation plastique qui, débordant largement les problèmes de la sculpture 
pure, sera basée sur l'étude en commun de thèmes d'ensemble, en fonction de leur 
incorporation à l'architecture. En effet, le caractère essentiel de cet atelier sera la pos- 
sibilité d’une collaboration active et efficace avec les architectes qui proposeront des 
programmes de recherches, en vue d'une éventuelle réalisation. 

Hors des travaux directement dirigés par François Stahly, des séances de dessin, 
‘d'après modèle vivant, des projections, des visites de chantiers, et des entretiens et 
contacts avec des architectes, des peintres, des sculpteurs, etc., permettront à l'atelier 
de rester toujours ouvert et perméable aux influences du dehors. 

L'atelier qui abritera cet ensemble d'activités a été conçu, et est actuellement cons- 
truit par un petit groupe de jeunes gens, qui conshtuent le noyau initial des futurs 
élèves, 


ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


Tout nouveau problème vous crée des préoccupations 
la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problèmes 


et en particulier : 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ECONOMIQUE 


- LISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte “LA SOLUTION !’ 
Pour recevoir notre documentation complète 
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ECRIVEZ A 6 RUE PICCINI PARIS XVI° Tél. KLE. 92-16 
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Un matériel 
d'éclairage 
à la hauteur 
de votre 
réputation. 


à l'Exposition 
Internationale de Bruxelles, 
comme partout ailleurs... 
les APPAREILS 
D'ÉCLAIRAGE LITA 

ont prouvé leur 

classe internationale. 

Qu'il s’agisse 

d'éclairage immergé, 
d'éclairage extérieur ou 
d'éclairage intérieur de vitrines, 
grands magasins, 

musées, stands... 

il existe toute une gamme 
d'appareils LITA 

... des systèmes de fixation 


élégants et pratiques 


assurent un gain de temps 


important à la pose. 


Demander le catalogue complet 
à : 
LITA - 26, rue Jules Guesde 
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PROJECTEUR 
IMMERGEABLE 
250 ou 500 W. 


LITAVIR 

à orientation totale 
avec rotule spéciale 
empéchant 

toute torsion exagérée 
du fil électrique 

6 types de réflecteurs 


pour lampes de 


40 à 300 W. 
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EXODE OU MISE EN VALEUR DES CAMPAGNES, 
par L. Leroy. Un vol. broché 23 x 14, 293 pages, 55 cartes 
et graphiques. Prix : 1 500 F. Collection « La Terre ». 
Ed. Flammarion, Paris, 1958. 


L'expansion industrielle, le renouveau démographique, 
l'hypertrophie des grands centres urbains ont littérale- 
ment déséquilibré les structures traditionnelles du pays. 
L'aménagement du territoire retient, d'ores et déjà, l'at- 
tention des plus avertis, encore que ceux-ci soient fort 
divisés sur l'importance que doit y conserver l'agri- 
culture 

C'est en économiste et en agronome que l'auteur aborde 
le problème l'économiste analyse les causes de cet 
immense exode rural qui se poursuit depuis un siècle. 
L'agronome, dans la recherche des remèdes nécessaires, 
reste au contact le plus étroit de la réalité : tous ceux qui 
s'interrogent sur l'avenir de notre pays puiseront dans 
ce livre une documentation de valeur 


* 


MISE A JOUR DE LA DOCUMENTATION SUR L’AME- 
NAGEMENT DU TERRITOIRE. Prix : 500 F. Bureau 
de Ventes du Ministère de la Construction, 2, rue Goethe, 
à Paris. 


Le Ministère de la Construction vient de publier une 
bibliographie de l'Aménagement du Territoire mise à 
jour au 31 décembre 1957. Les références données dans 
la première partie de cet ouvrage concernent l'Aména- 
gement National dans ses divers aspects : géographique, 
social, technique et économique. La seconde partie est 
consacrée à l'Aménagement Régional, considéré sous 
l'angle d'abord des principes de base, ensuite et par 
chapitre, de chacune des circonscriptions officiellement 
définies dans le cadre des programmes d'action régionale. 


* 


LE CORBUSIER, par H. Perruchot. Un vol. broché 
17,5 “11,5, 128 pages, 6 hors-texte, un plan. Prix : 350 F. 
Collection « Témoins du XX° siècle ». Ed. Universitaires, 
72, bd Saint-Germain, Paris, 1958. 


Dans ce petit essai, l'auteur, connu déjà par plusieurs 
biographies d'artistes (Van Gogh, Cézanne, Toulouse- 
Lautrec) tente de présenter de façon complète la pensée 
et l'œuvre de Le Corbusier. Il brosse un portrait de l'ar- 
chitecte, fait une synthèse de sa doctrine, étudie ses prin- 
cipales réalisations sans rien laisser dans l'ombre et en 
mettant l'essentiel en lumière; après avoir évoqué la vie 
mouvementée de Le Corbusier, les difficultés qu'il a 
rencontrées, il montre les raisons qui ont motivé son 
action, les différents problèmes qui se posent avec sans 
cesse plus d'acuité au monde contemporain, et auxquels 
l'urbaniste s'est efforcé de répondre. Une chronologie et 
une bibliographie détaillées complètent le volume. 


* 


L’EQUIPEMENT SCOLAIRE ET SPORTIF DE LA 
COMMUNE, par P. Segaud, sous-directeur au Ministére 
de l'Éducation Nationale. Préface de M. Pierre Donzelot 
directeur général de l'Equipement scolaire et sportif. 
Un vol. cartonné 20,5 X* 13,5, 190 pages. Prix : 1 200 F. 
Collection « L’Administration Nouvell2 ». Ed. Berger- 
Levrault, 5, rue Auguste-Comte, Paris, 1958. 


L'accroissement de la natalité en France, la prolongation 
de la scolarité, les nécessités de la formation des cadres 
et des techniciens font du problème des constructions 
scolaires le souci majeur de l'Administration et des Collec- 
tivités. Il n'en est pas de plus urgent, et c'est pourquoi 
la collection de l'Administration Nouvelle se devait de 
traiter ce sujet en premier lieu. Il présente un intérêt 
capital : peu de communes échapperont à la nécessité de 
construire des locaux scolaires avec l'aide indispensable 
de l'État qui a déjà fait face à un programme de travaux 
avoisinant 800 milliards de francs. 

L'ouvrage de M. Segaud, Secrétaire Général de la 
Commission du Plan, qui travaille à l'étude de ce vaste 
problème, est le quide des règles des subventions, du 
jeu de procédures simplifiées, assouplies ou transformées, 
des normes de construction, des projets-types, des di- 
verses dispositions à prendre pour l'achat de mobilier, 
de matériel d'enseignement, pour les aménagements 
et réparations. 


* 


MAGASINS, DEVANTURES, VITRINES, ENSEIGNES, 
par Ch. Rambert. Un vol. relié toile, 23 x 30, 200 photos 
et dessins. Prix : 3000 F. Ed. Arts et Manufactures, Paris 
1958. 


L'importance de la présentation quant aux niveaux 
des ventes dans les magasins n'est plus à démontrer. 
C'est là ce qui explique les fréquents changements de 
@écoration si caractéristiques dans la région parisienne 
notamment. 

Or, en ce domaine, les architectes et les décorateurs 
ont des connaissances de plus en plus précises de ce 
que l'on pourrait appeler la règle du jeu, d'un jeu par 
ailleurs variable comme la mode à laquelle il s'agit d'offrir 
un cadre. 

Les deux cents documents réunis par Ch. Rambert 
ont l'intérêt, à travers la diversité des exemples choisis, 
et par les renseignements précis qu'ils apportent, de 
permettre à chacun de prendre conscience et de l'am- 
pleur du problème, et des principales possibilités offertes 
aux désirs variés aussi bien des futurs utilisateurs que 
des maîtres d'œuvre. 
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EVOLUTION DE LA CONSTRUCTION AUX ETATS- 
UNIS, par Ch. Kolb. Une brochure 21 27, 28 pages. 
Ed. Commissariat général à la productivité, Paris 1958. 


Après une brève étude des caractéristiques principales 
des logements construits, l'auteur du rapport s'intéressera 
successivement à ceux qui construisent, essentiellement 
des financiers et entrepreneurs qui livreront les loge- 
ments clés en mains; à ceux qui conçoivent, architectes 
et bureaux d'études associés ou non; à ceux qui réalisent 
et plus particulièrement au rôle des entreprises pilotes, 
les ‘‘ general contractors’'; enfin, à la main-d'œuvre et 
aux matériaux. Une deuxième partie de l'étude envisa- 
gera l'influence des prix et des techniques sur l'évolution 
du bâtiment. Une brève conclusion permettra enfin à 
Ch. Kolb de dégager la nécessité d'arriver pour le bâti- 
ment à une relative stabilité des techniques qui le conduira 
à l'industrialisation, but indiscutable à plus ou moins 
brève échéance que se doit d'atteindre le bâtiment. 


* 


LES BARRAGES DE VALLEE, par H. Press, traduit de 
l’allemand par J. Schmitt. Un vol. broché 16 x 25, 280 
pages, 326 fig. Prix : 3 550 F. Ed. Dunod, Paris 1958. 


Après avoir rappelé en quelques mots l'évolution des 
barrages et digues dans l'antiquité, l'auteur, qui occupe 
une situation scientifique et technique de premier plan 
en Allemagne, définit les grandes lignes des barrages 
actuels, leurs buts, leurs effets et les conditions générales 
qu'ils doivent remplir. 

Puis il aborde l'étude détaillée — bien que concise — 
des différents types de barrages : barrages-poids, bar- 
rages-poids-voûtes, barrages-voûtes, barrages-coques et 
barrages-coupoles, barrages à contreforts et dalles 
pleines, barrages à contreforts et coupoles, multiples, 
digues en terre homogène, digues en terre avec masque 
d'étanchéité, digues en terre avec noyau d'étanchéité, 
digues en terre remblayées hydrauliquement, digues en 
enrochements en vrac ou assisés. 

Dans chaque cas sont étudiés la disposition générale, 
l'utilisation, le calcul, le dimensionnement et les détails 
de constitution et d'exécution du type de barrage consi- 
déré. 

Un chapitre est consacré à l'établissement et à l'exploi- 
tation des chantiers. Le texte est abondamment illustré 
d'exemples d'ouvrages réalisés tant en Allemagne qu'à 
l'étranger. 

Ce livre, destiné aux ingénieurs, apportera néanmoins 
aux architectes d'utiles renseignements sur des ouvrages 
qui, bien que considérés comme de travaux publics, 
n'échappent pas pour autant au domaine de l'architecture. 


* 


TRENTE PLANS-TYPES DE CHARPENTE EN BOIS, 
par F.X. Brochard. Cahier n° 30 du C.T.B., 21 X 27, Prix : 
1 000 F. Cahiers partiels de 6 plans : 200 F. Ed. Centre 
Technique du Bois, 2, rue de la Michodiére, Paris 1958. 


Le Centre Technique du Bois vient de publier dans la 
série VI de ses Cahiers « Utilisations du Bois dans la 
Construction » son Cahier N° 30. Mis au point par le 
Bureau des Charpentes du C.T.B. les plans-types de char- 
pente permettent de résoudre économiquement la plupart 
des problèmes posés par les constructions courantes. 
Ces charpentes triangulées, clouées ou boulonnées, de 
conception légère, sont de réalisation plus économique 
que les charpentes traditionnelles, elles permettent de 
couvrir au besoin de grandes portées sous de faibles 
pentes, et sont facilement réalisables sans machines-outils 
ni compétences particulières. Elles doivent, cependant, 
être exécutées par des professionnels. Selon les types, 
les pentes vont de 8% à 50%, avec des portées attei- 
gnant 15 m pour les pentes de 30 à 50 %. 

Sont également disponibles au C.T.B., des Cahiers 
partiels de 6 plans : Cahier « 30 a » Une pente de 8 % - 


Portées : 6, 8, 10 et 12 m. — « 30 b » Une pente de 15 % - 
Portées : 6, 8, 10 et 12 m. — « 30 c » Deux pentes de 15% 
- Portées : 6, 8, 10 et 12 m. — « 30 d » Deux pentes de 
30 % - Portées : 6, 8, 10, 12 et 15 m. — « 30 e » Deux 


pentes de 50 % - Portées : 6, 8, 10, 12 et 15 m. 


* 


RIVESTIMENTI (Revétements). Documents réunis et 
présentés par Carlo Villa. Un vol. relié toile 22 « 32, 
108 pages. Recueil de photos et dessins avec texte de 
présentation pour chaque exemple. Prix : 2000 lires. 
Ed. Antonio Vallardi, Milan 1958. Représenté à Paris 
par Vincent et Fréal. 


Ce volume groupe les documents 0-851 a 0-953 de la 
collection « Documenti Architettura » d'Antonio Vallardi. 
Au moment ot la plupart des batiments construits le sont 
suivant le principe d'une ossature et où les murs propre- 
ment dits sont des remplissages simples ou composés, 
la notion de revétement, considérée il y a peu encore 
comme l'expression d'un mensonge architectural, s'im- 
pose au contraire comme un élément supplémentaire de 
jeu et de vie de la composition. 

Les éléments choisis par Carlo Villa sont d'ailleurs 
empreints d'une rigueur qui dénote chez les architectes 
le désir de ne pas abuser des possibilités offertes par les 
différentes techniques et les différents matériaux, mais 
d'en user à bon escient. 

Et les nombreux détails fournis par l'auteur démontrent 
par ailleurs une fois encore qu'il s'agit là d'applications 
nouvelles de principes simples et connus depuis long- 
temps. 


KUNSTSTOFFE IM RAUM (Les matières plastiqu 
dans l’aménagement intérieur), par E. Jakubows! 
et F. Nitsch. Un vol. relié toile 21 *X 30, 276 pages, 4 
photos couleurs, 389 photos noir et blanc, 300 dessin 
Prix : 58 D.M. Ed. Callwey, Munich 1958. Représenté " 
Paris par Vincent et Fréal. 


Un certain nombre de revues et de livres ont déi 
été consacrés à l'emploi des matières plastiques dar 
l'aménagement intérieur, mais d'un point de vue esse 
tiellement technologique. 

A leur différence, c'est d'abord à l'aspect des matière 
plastiques et aux effets architectoniques que l'on pe 
en tirer que se sont intéressés les auteurs de cet ouvragé 

Pour cela, ils ont réuni une importante documentatic 
obtenue aussi bien auprès des architectes que des fabr) 
cants tant allemands qu'étrangers. Ils se sont rendu 
compte de ce que, dans les réalisations examinées, d 
nombreuses possibilités non exploitées restaient en puis 
sance. 


C'est l'étude graphique de ces possibilités qui a fa 
l'objet de la deuxième partie de l'ouvrage. 

Nous avons ainsi un ensemble de photos en noir ou e 
couleur représentant des sols, plafonds, planchers 
marches d'escaliers, mains courantes, portes ou meuble 
encastrés constituant une véritable anthologie sur | 
question. 

Cet ensemble est complété par un recueil de détail 
techniques nouveaux, souvent simples projets, auxquel 
des vues perspectives sur l'effet spatial obtenu ajout 
l'élément indispensable à une parfaite compréhensiok 
des richesses offertes. 


* 


L’ECLAIRAGE ET L’INSTALLATION ELECTRIQU! 
DANS LE BATIMENT, par M. Leblanc, J. Dourgnor 
M. Déribéré. Un vol. broché ou relié 16 * 25, 406 pages 
258 fig., 20 photos. Prix : broché 2 900 F. - Relié 3 400 F 
Ed. Eyrolles, Paris 1958. 


L'éclairage et l'installation électrique des bâtiment 

sont encore trop souvent traités de manière empirique 
Le fait provient, d'une part, de ce que les installateur 
sont presque toujours livrés à eux-mêmes sans direc 
ives suffisamment précises et que, d'autre part, les élé 
ments mis à leur disposition sont fréquemment fabri 
qués sans un souci suffisant du service à rendre. 
Il appartient aux techniciens du bâtiment de prendri 
en la matière les initiatives indispensables. À leur usage 
le présent volume du « Traité du bâtiment » rassembl 
es documents nécessaires à leur intervention. 

Dans la première partie de l'ouvrage, après le rappe 

utile de quelques notions d'électricité, le lecteur trou 
vera une documentation détaillée sur la distribution di 
l'énergie, les appareils de mesure et de protection, ains 
que sur les conducteurs et le petit appareillage. 
Les appareils utilisateurs d'énergie électrique, depui 
les sources lumineuses jusqu'aux sonneries, en passar 
par les petits moteurs, les ascenseurs et les installation 
domestiques, sont traités dans la deuxième partie. 

La troisième partie, plus théorique, initie le lecteu 
à la photométrie et à la colorimétrie. 

L'ensoleillement et l'éclairage naturel, traités dan 
la quatrième partie, permettent aux architectes de déter 
miner l'orientation à donner aux constructions, ains 
que les dimensions et proportions préférentielles de 
baies, pour obtenir des éclairages suffisants dans le 
locaux. , 

La cinquième partie enfin, réservée à l'éclairage art 
ficiel, apporte sous une forme facilement assimilabl 
les notions que tout technicien du bâtiment doit connaître 

Conçu avant tout pour rendre fructueux le dialogu 
entre l'architecte et l'ingénieur-conseil, ce volume initi 
de façon aisée le non-spécialiste aux techniques de l'équi 
pement électrique et de l'éclairage des bâtiments. Il lv 
servira ensuite comme document de base et de référence 
lorsqu'il aura un programme à établir ou des proposi 
tions à juger ou à contrôler. 


* 


DISTRIBUTION DE L’EAU DANS LES IMMEUBLE 
D’HABITATION, par R. Gillot. Un vol. cartonné 14 x 22 
152 pages, 20 fig. Prix : 1 350 F. Ed. Dunod, Paris 1958 


Deux grandes parties dans ce livre destiné essentielle 
ment aux installateurs soucieux d'obtenir une installatio1 
raisonnable : la première est consacrée aux généralités € 
aux calculs de résistance par frottement, de diamètre dk 
canalisations, de charges locales, l'autre partie présen 
tant plus particulièrement les solutions et appareils à envi 
sager à partir de la détermination des débits et consom 
mation. 

* 


FORMES UTILES 1958. Une brochure 2416, 50 page. 
nombreuses photographies. Prix : 300 F. Ed. du Salon de: 
Arts Ménagers, Paris, 1958. 


Cette plaquette réunit, comme chaque année, les pho 
tographies des objets sélectionnés pour l'expositiol 
« Formes Utiles », consacrée en 1958 aux couverts en acie 
inoxydable, meubles en plastique renforcé, et appareil 
de chauffage d'appoint à l'électricité. Elle rappelle le 
principes qui ont guidé les membres de l'associatior 
« Formes Utiles » dans leurs différentes sélections e 
constitue un intéressant document à la fois pour les fabri 
cants et les usagers. L'Exposition 1959 sera consacrée « 
la chaise, les appareils de mesure du temps et la coutel 
lerie de cuisine. 


UPTURE PAR FLAMBEMENTS DES ENSEMBLES 
LASTIQUES. Tome JJ] : FLAMBEMENT DES PORTI- 
UES A ETAGES, par P. Lacroix. Une Plaquette 21 27, 
6 pages, 12 fig... 5 abaques. Prix : 490 F. Ed. Eyrolles, 
aris 1958. 


Cette brochure fait suite 4 celle du méme auteur sur le 
ambement des portiques multiples. 

Apres avoir rappelé la complexité du problème du 
ambement des ensembles élastiques, et la nécessité 
Hévaluer correctement les longueurs de flambement 
des éléments d'une ossature, l'auteur se propose de déter- 
iner les charges critiques pour les portiques à étages. 
i développe une théorie, basée sur l'adjonction de forces 
norizontales auxiliaires, au cours de l'étude complète 
du portique à 5 étages, encastré à sa base et soumis à 
2 charges verticales. Le calcul aboutit à une équation 
caractéristique. La résolution de cette équation a permis 
de tracer un abaque donnant les charges critiques d'un 
portique en fonction de ses dimensions et des sections 
de ses éléments. 
_ La brochure contient les abaques pour les portiques à 
1, 2, 3, 4, 5 étages et donne les équations caractéristiques 
correspondantes. 

Ces abaques permettront d'obtenir dans de nombreux 
cas des bases d'appréciation pour fixer les longueurs de 
flambement des éléments d'une construction. 


* 


PILES, CULEES ET CINTRES DES PONTS, précédé 
de « SUR L’ESTHETIQUE DES PONTS », par J.R. Robin- 
son. Un vol. 16 X 25, relié toile, 330 pages, 202 fig. Prix : 
3 600 F. Ed. Dunod, Paris 1958. 


S'il existe maints livres, français et étrangers qui grou- 
pent les éléments nécessaires à l'étude des superstruc- 
lures des ponts, leurs arches ou travées, il n'en est pas 
de même en ce qui regarde les appuis de ces ouvrages 
d'art, piles et culées, ni les charpentes provisoires ou 
sintres que peut exiger l'érection de leurs superstruc- 
tures. M. Robinson, chef du service central d'études tech- 
niques du Ministère des Travaux publics, s'appuyant 
donc sur son expérience de projeteur de ponts, présente 
un ouvrage aussi intéressant par son objet que par sa 
matière. 

Les préoccupations d'aspect ne pouvant être dissociées 
de la technique dans la rédaction du projet d'un pont, 
son livre contient en guise d'introduction une étude du 
ait esthétique et de ses facteurs humains. 

Pour les piles, sont tout d'abord précisées en détail 
es sollicitations de toute nature dont elles sont l'objet, 
Duis examinées les conditions de leur résistance propre 
insi que de celles de leurs sols de fondation. Des déve- 
oppements étendus ont été consacrés au probleme des 
iffouillements, éclairé par l'exposé des observations 
aites et le récit des circonstances de la ruine de nom- 
Dreux ponts. Le problème de l'exécution des fondations 
en rivière, qui avec le précédent domine le choix des 
dispositions à prévoir, fait l'objet d'un exposé fort détaillé 
>n ce qui concerne le havage. De nombreux exemples 
de piles exécutées sont donnés et commentés. 

L'étude de nombreuses culées est principalement faite 

i partir de nombreux exemples récents qui se prêtent 
à l'exposé. 
… La partie de l'ouvrage relative aux cintres constitue 
out d'abord un traité condensé de la charpente d'ingé- 
lieur où sont étudiés le bois en tant que matériau, les 
issemblages, les principes de conception et de calcul 
les charpentes. Les types des cintres utilisés sont ensuite 
lécrits y compris dans leur conception et leur calcul; 
es cintres en tubes métalliques et ceux qui comportent 
jes éléments métalliques dans leur constitution. 

S'il s'adresse d'abord aux ingénieurs en T.P., ce livre 


BETONNAGE D'HIVER, par S.A. Mironov, traduit du 
russe par L. Gassler et P. Chaumélie. Un vol. relié toile 
14 x 22,512 pages, 198 fig. 4 600 F. Ed. Dunod, Paris 1958. 


Nous avions fait allusion au cours de notre numéro 
« Industrialisation du Bâtiment » (5/17° série) aux méthodes 
employées en U.R.S.S. pour permettre le bétonnage 
d'hiver. La rigueur et la durée de la période froide devait 
tout naturellement conduire les architectes et ingénieurs 
soviétiques à des études poussées de ces problèmes. 

L'important ouvrage que publient les Editions Dunod, 
après une étude des phénomènes généraux de la prise 
et du durcissement du béton, traite largement des diffé- 
rentes solutions apportées : calorifugeage pendant la 
coulée, chauffage à la vapeur et chauffage électrique du 
sol, abris chauffants. L'autre partie du livre traite des 
équipements, outillages, moyens de transport dans le 
parallélisme des conditions normales et des réalisations 
hivernales. 

Mirinov nous a apporté là une intéressante contribution 
tant à la connaissance théorique du béton qu'à la lutte des 
constructeurs contre les impératifs climatiques. 


* 


REGLEMENTATION GENERALE DES MARCHES DE 
L’ETAT ET DES COLLECTIVITES PUBLIQUES. Un 
vol. broché 24 x 32, 168 pages. Prix : 975 F. Ed. Le 
Moniteur des Travaux publics et du Bâtiment, Paris 1958. 


De nombreux textes, parus depuis 1953, ont bouleversé 
le régime des marchés passés au nom de l'Etat. En outre, 
les principaux ministères ont fait paraitre, en application 
de ces textes et pour tenir compte de l'évolution des 
faits, leur nouveau « Cahier des clauses administratives 
générales ‘ (terme qui remplace celui de '' Cahier des 
clauses et conditions générales »). 

Le régime des marchés des Collectivités publiques n'a 
pas subi des transformations de cette ampleur, mais 
néanmoins de nombreuses modifications sont intervenues. 

L'ouvrage qui vient de paraître reproduit tous les textes 
officiels parus de 1953 à juillet 1958 et relatifs à la régle- 
mentation générale des marchés de l'Etat et des Col- 
lectivités publiques. 

Il reproduit également les Cahiers des clauses admi- 
nistratives générales des départements ministériels 
suivants : Agriculture, Education nationale, Intérieur, 
Reconstruction et logement, Ponts et Chaussées. 

C'est une documentation intéressant tous ceux qui 
s'occupent de marchés de travaux: et de cahiers des 
charges ou sont chargés de leur application — même s'il 
ne s'agit pas de travaux de l'Etat ou de Collectivités 
publiques. 


* 


TABLEAUX RECAPITULATIFS DES INDEX RECONS- 
TRUCTION 1957 - TABLEAUX RECAPITULATIFS DES 
INDEX CONSTRUCTION 1957. Chacun des deux ou- 
vrages : 900 F. Franco : 950 F. Editions du Moniteur des 
Travaux publics, Paris 1958. 


Les « Tableaux récapitulatifs des Index Reconstruc- 
tion 1957 » donnent, par département, les valeurs 1957 
des Index Reconstruction et des C.A.D. 

Les « Tableaux récapitulatifs des Index Construction 
1957 » donnent, par département, les valeurs 1957 des 
Index Construction. Rappelons qu'à compter du 1°: jan- 
vier 1957, pour les marchés de travaux signés à partir 
de cette date, les révisions doivent être effectuées à 
l'aide d'une nouvelle gamme d'index établis par le M.R.L., 
appelés « Index Construction », et dont la base se situe 


AGREGATS, LIANTS ET BETONS HYDRAULIQUES, 
ACIERS ET METAUX USUELS, par J. Arrambide et 
M. Duriez. Un vol. toilé 16 « 24, 600 pages. Prix : 2 300 F. 
Ed. du Moniteur des Travaux publics, Paris 1958. 


Cet ouvrage, bien a jour et comportant les renseigne- 
ments pratiques désirables, est destiné aux ingénieurs et 
techniciens du Bâtiment et des Travaux publics ainsi 
qu'aux architectes. 

Il étudie successivement : 

— Les agrégats pour bétons hydrauliques, bétons hy- 
drocarbonés et liants routiers; 

— Les liants hydrauliques (chaux et ciments) : règles 
de fabrication et d'utilisation; accélérateurs et retarda- 
teurs de prise ou de durcissement; résistance, retrait, 
fissuration, altération; les eaux agressives; la protection 
des ouvrages; 

— Les mortiers et bétons hydrauliques : propriétés et 
facteurs qui influent sur leurs caractéristiques ; comporte- 
ment dans les ambiances particulières; les bétons pour 
construction de chaussées; les travaux à la mer; 

— Les aciers et métaux usuels utilisés dans le Bâtiment 
et les Travaux publics; soudure: corrosion. 


* 


SPECIFICATIONS U.N.P. DES PRODUITS DE PEIN- 
TURE UTILISES DANS LES TRAVAUX DE BATIMENT. 
Prix : 200 F. Ed. Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux publics, Paris 1958. 


Une cinquième série de Spécifications U.N.P. des pro- 
duits de peinture utilisés dans les travaux de bâtiment 
a été établie par l'Union Nationale des Peintres-Vitriers 
de France et la Fédération Nationale des Fabricants de 
Peintures. 

Ces spécifications constituent un complément à celles 
qui ont paru en octobre 1950, juin 1954, mai 1955 et no- 
vembre 1956; elles se présentent également sous la forme 
de fascicules séparés et leur numérotage permet de les 
intercaler à leur place logique dans le cartonnage exten- 
sible qui contient déjà la série des spécifications déjà 
parues. 

* 


NUMERO SPECIAL DU « NOUVEAU JOUNAL DE LA 
MENUISERIE CHARPENTE » 5/1958 Un vol. broché 
24 X 31, 114 pages. Ed. H. Vial, rue des Moines, Dourdan 
(S.-et.O.). 


Ce numéro spécial appelé a connaitre-une grande dif- 
fusion a été conçu à l'intention des architectes et clients 
afin de les renseigner sur la profession d'entrepreneur 
de menuiserie, de charpente ou parquet, sur l'initiative 
de M. Bourbois, Président de la Chambre Syndicale des 
Entrepreneurs de Menuiseries et Parquets de la Région 
Parisienne. 

Il contient, outre les rubriques professionnelles habi- 
tuelles un grand nombre d'articles documentaires sur le 
matériau bois, sa mise en œuvre, des exemples d'appli- 
cation, plusieurs fiches techniques (classement des lames 
à parquets, croisées, etc.) et planches de détail (châssis 
à l'australienne, à l'italienne, ferme en planches clouées, 
ferrures, etc.). 

* 


BOIS 1958, Un vol. cartonné 20 “13, 1 036 pages. Prix : 
2 500 F. Ed. Compagnie Française d'Editions, 40, rue du 
Colisée, Paris, 1958. 


Cet ouvrage est la dernière édition de l'Annuaire Gé- 
néral du Commerce et des Industries du Bois, publié régu- 
lièrement depuis 1922 (sauf pendant la guerre). Il est 
divisé en six parties principales : 1 - Services publics; 
2 - Les industries du bois; 3 - Le guide de l'acheteur; 4 - 
Documentation technique et professions libérales; 5 - Les 
adresses du bois; 6 - Répertoire des annonceurs. 


ntéresse les architectes. en janvier 1955. P. PALATCHI, 
. 
numéros parus depuis 1946 
© Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rura » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


t Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


@ Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — Ne 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
le Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
ye Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


ation et Création ». 


0° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


-M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


Reconstruction » — N® 11/12 « Actualités ». 
cité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 


s Il», 
ons Individuelles ». 
N° 6 « Matières Plastiques », 


paraître : 18* Série: N° 1 « Fermetures ». 


® Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économi 


Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
ques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
ke Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
le Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures 1 » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I » — N° 9/10 « Actua- 


és - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II ». 


Série : N° 1 « Acier Il » — Ne 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires » — N° 4 « Béton Armé I » — N°5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 


Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires IT », — N° 6 
* Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment ». 


Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 «Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural» — N° 4 « Construction 58» — N° 5 «Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 «Actualités». 
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LE CONTREPLAQUE EXTERIEUR ROUGIER 


Le contreplaqué « Qualité extérieure Rougier » n'est plus à présenter, il est déjà 
rgement utilisé par les professionnels avertis. En recherchant à améliorer la qualité 
t a étendre l'emploi du contreplaqué à des besoins plus larges, les Établissements Rou- 
ier ont mis au point ce contreplaqué destiné aux usages extérieurs. Grâce à des 
nachines très modernes, le contreplaqué « Qualité extérieure Rougier » élimine les 
éfauts spécifiques du bois. Le handicap du décollage n'existe plus avec le contre- 
laqué « Qualité extérieure Rougier ». 

Après élimination de certaines compositions des colles employées, les Établisse- 
ents Rougier ont lancé, voici déjà quelques années, le panneau actuel, bien collé 
it d'une régularité de qualité appréciée des utilisateurs. Le contreplaqué « Qualité 
xtérieure Rougier » peut satisfaire aux normes exigées des chantiers navals et des 
dministrations, telles que la S.N.C.F. et l'Aviation. La colle employée dans ce panneau 
pécial est une composition synthétique à l'épreuve de l'eau et répond à toutes les 
ormes internationales, particulièrement britanniques du A. 100-A.X. 100 et W.BP. 
es contrôles constants en cours de fabrication permettent de suivre la régularité de 

qualité du collage. 

Comme test, la « Qualité extérieure Rougier » peut subir une immersion de 10 h 
jans l'eau bouillante, suivie d'un séchage de 20 h à 63° et terminée par une nouvelle 
mmersion de 4 h à l'eau bouillante, Aussi, cette fabrication est susceptible de subir 
ine immersion dans l'eau de rivière ou dans l'eau de mer sans que le joint de collage 
soit attaqué. L'expérience a été faite par les Établissements Rougier de la mise dans 
in bloc publicitaire en plexiglas d'un petit morceau de « Qualité extérieure Rougier » 
rempant dans l'eau : depuis des années, ce contreplaqué n'a jamais bougé. D'autres 
>xpériences ont été faites, à savoir : l'emploi brut du contreplaqué en panonceaux rou- 
iers, ainsi que la fabrication de palissades et de pignons de bâtiments soumis aux 
ntempéries sans revêtement particulier. Dans ces deux expériences, aucun décollage 
1a été constaté depuis cinq ans. La « Qualité extérieure Rougier » est donc une réussite 
at offre les plus larges perspectives à tous les utilisateurs dans les emplois les plus 
rariés. 

Naturellement, à l'intérieur des habitations, il sera plus particulièrement employé 
a ou l'eau est appelée à stagner, par exemple : dans les sanitaires (salles de bains et 
ieux d'aisance), dans les buanderies. 

Dans l'entreprise agricole, la « Qualité extérieure Rougier » pourra être employée 
dans les lieux les plus humides : laiteries, beurreries, fromageries, écuries, granges, 
poulaillers, hangars de conservation, silos, garages, etc. 

Dans l'industrie, les emplois de la « Qualité extérieure Rougier » sont multiples 
uisqu'ils vont du cloisonnement d'intérieur jusqu'à la confection d'ateliers pré- 
abriqués. En outre, la « Qualité extérieure Rougier » servira a la construction de 
séchoirs frigorifiques, aux revêtements de camions isothermiques, à la confection de 
wagons de marchandises, de plates-formes, de scènes extérieures et l'énumération 
les possibilités d'emplois deviendrait fastidieuse. Cependant, il est bon de signaler 
que toutes les industries de construction de bateaux de rivière ou d'embarcations de 
ner, sont intéressées à l'emploi de ce contreplaqué, soit pour les planchers de péniches 
2t des cabines de ponts, soit pour la construction même de dingies à moteur ou à voiles, 
de hors-bord, etc. 

Même les bricoleurs sont intéressés à l'emploi de ce panneau pour la fabrication de 
sabanons, de cabanes de jardin, de garages, de cabines de bains, d'auvents, de con- 
revents, etc. 

Les menuisiers et les décorateurs ne sont pas exclus de la liste des utilisateurs de la 
«Qualité extérieure Rougier » : panonceaux publicitaires et panneaux d'affichage, 
devantures de magasins, mobilier de jardin, comptoirs et bancs extérieurs, stands de 
oires, etc. 

Les entrepreneurs de travaux publics ont, pour leur part, largement utilisé nos 
anneaux sous la dénomination « Qualité extérieure » ou sous la dénomination 
tBétonex » qui est une variante du « Q.E. ». 

Hangars et baraquements de chantiers sont souvent construits en matériaux du type 
« Qualité extérieure », mais c'est surtout dans la construction de maisons préfabriquées 
qu'est employée la « Qualité extérieure ». L'Amérique du Nord a largement employé 
es maisons de bois. Hélas, en France, l'évolution vers cette utilisation est longue et 
difficile, car — et cela est dommage — les Français n'ont de confiance qu'en la construc- 
ion en dur alors que la preuve est faite qu'une maison en bois, bien entretenue, dure 
autant qu'une maison de pierres; elle est moins chère et résiste presque mieux à cer- 
faines intempéries, ainsi que le prouve le chalet de montagne. Aussi donc, alors que 
le M.R.U. accepte maintenant d’homologuer les maisons de bois préfabriquées, les 
entrepreneurs veilleront à diriger leur clientèle vers ce genre de construction 
économique. 


Le « Bétonex » 


Sous le nom « Bétonex », les grosses entreprises de travaux publics emploient nos 
panneaux. Le « Bétonex » est un panneau destiné au coffrage du béton et qui a subi la 
préparation d'imprégnation à l'huile de décoffrage. Ses réemplois sont nombreux 
Le béton coulé dans « Bétonex » apparaît, au décoffrage, d'une bien meilleure finition 
grace aux grandes dimensions des panneaux qui évitent l'impression sur ciment, telle 
que nous la connaissons quand il s'agit d'assemblage de planches. La résistance du 
matériau « Bétonex » est aussi grande que celle du bois, mais l'avantage qu'il possède 
est une très bonne résistance aux détériorations chimiques. Avec « Bétonex », peuvent 
Stre préfabriqués des blocs de béton et, tout compte fait, quand on connaît le nombre 
de réemplois des panneaux « Bétonex » bien entretenus et convenablement entre- 
posés, on s'aperçoit rapidement que le prix initial, qui semble élevé, est finalement 
rès largement compensé dans l'utilisation rationnelle de ce panneau. 

Il était bon de rappeler aux lecteurs de « Techniques et Architecture » l'évolution 
importante subie par le contreplaqué. Les Services Techniques et Commerciaux des 
Établissements Rougier et Fils à Niort, seront toujours satisfaits d'être consultés par les 
utilisateurs, afin de pouvoir les guider dans les emplois spéciaux qu'ils pourraient 
envisager de la « Qualité extérieure Rougier ». 


ffrage de la voûte du Palais de l'Industrie du C.N.IT. avec des panneaux « Qualité 
érieure Rougier ». 


LEGION D'HONNEUR 


Nous apprenons avec plaisir la promotion au grade d'officier de la Légion d'Honneur 
de M. André Boulle, Directeur-gérant des Fermetures F.M.B. Vendôme, 

Auteur du curieux et amusant ouvrage : « Ces Messieurs de l'Industrie », M. Boulle 
ne s'est pas contenté d'appliquer, à la bonne conduite de ses propres affaires, les prin- 
cipes et les conseils que l'on trouve à chaque page de son livre sous une forme humo- 
ristique, mais il a pu les utiliser au profit de la collectivité, en l'espèce le département 
du Loir-et-Cher 

Président du CODAC (Comité d'Expansion Economique du Loir-et-Cher), M. Boulle 
a travaillé avec efficacité à la décentralisation, et le nombre d'industries nouvelles 
qu'il a su attirer dans son département, a valu au Loir-et-Cher, l'Oscar 1957 de l'Expan- 
sion Régionale (Prix du journal « La Vie Française »), 

Récompensant cette remarquable réussite, c'est M, Sudreau, Ministre de la Recons- 
truction, qui remettra prochainement à M. André Boulle uné rosette justement attribuée. 


* 
UNE VISITE DES USINES FORMICA 


La Société des « Industries de la Rue, S. A. » avait récemment organisé une visite 
de son usine de Quillan (Aude) où sont fabriqués les panneaux Formica, Aimablement 
accueillis par M. de Sainte-Croix, environ 200 visiteurs, parmi lesquels des journalistes 
parisiens et de nombreux fabricants de meubles, ont participé 4 ce voyage qui leur a 
permis de voir en détail la fabrication des panneaux stratifiés bien connus, et d'admirer 
l'équipement ultra-moderne de cette usine, dont le fonctionnement avait été ingénieu- 
sement mis en valeur par un véritable spectacle « Son et Lumière ». A Quillan, où l'on 
travaille jour et nuit sur une superficie de 12 500 m?, la production annuelle de panneaux 
Formica est montée de 254 000 m? en 1954 à 1 436 000 m° en 1947, et la production 
prévue pour 1958 est de 2 130 000 m?. Notons tout particulièrement la grande presse 
d'une puissance de 6 500 t qui, à l'aide de ses treize plateaux chauffants, fabrique en 
une seule opération 120 panneaux qui couvriraient une surface de 445 m°? 

Les participants à cet agréable et instructif voyage ont par ailleurs eu le plaisir de 
faire le tour traditionnel des remparts de Carcassonne ainsi que d'admirer la vieille 
abbaye cistercienne de Fontfroide 

Ci-dessous, une vue de la grande presse de 6 500 t 
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FERODO-AMIENS 
L’isolation d’une usine moderne 


Les vastes dimensions des bâtiments industriels font que l'isolation thermique d'une 
usine n'est jamais un problème très facile à résoudre. Si, comme c'est le cas de l'usine 
Férodo d'Amiens, les ateliers sont construits à l'écart de la ville, sur une plaine balayée 
par les vents, le problème mérite une attention toute particulière. La solution adoptée 
par les architectes E. et A. Bruyneel, spécialistes des grands ensembles industriels, est 
à la fois originale et rationnelle 

L'amiante-ciment ayant été retenu pour la couverture des bâtiments, le choix des 
architectes, après une étude comparative des divers systèmes d'isolation, s'arrête à 
l'amiante projeté « Limpet », procédé J.W. Roberts. Ce matériau répond en effet aux 
conditions techniques du Cahier des Charges, à savoir : réduction de 80 % des déper- 
ditions calorifiques ; légèreté ; incombustibilité. 

Voici quelques précisions susceptibles de retenir l'intérêt de nos lecteurs. 

L'amiante est appliqué, suivant un procédé breveté, par projection directe en sous- 
face des éléments d'amiante-ciment ondulé constituant la couverture des ateliers. La 
couche d'amiante projeté, dont l'épaisseur est de 15 mm après talochage de finition, 
épouse fidèlement les ondulations de l'amiante-ciment. Le revêtement permet de 
ramener le coefficient global de transmission calorifique de la couverture à la valeur 
K = 1,3, le poids total du matériel isolant étant inférieur à 4 kg par mètre carré. Com- 
posé exclusivement d'une combinaison de fibres d'amiante et d'un liant hydraulique, 
le revêtement est non seulement incombustible, mais il accroît considérablement la 
résistance au feu de la paroi sur laquelle il est appliqué 

A l'usine d'Amiens, la surface des couvertures isolées par amiante projeté dans le 
grand hall d'expédition-réception et dans les ateliers de la première tranche, est 
supérieure à 6 000 m?. Dans le hall d'expédition-réception, le revêtement apparaît 
dans sa couleur naturelle, teinte beige clair. Par contre, dans les ateliers de fabrication, 
l'amiante est recouvert d'une peinture blanche mise au point par les Etablisse- 
ments P.P.M., appliquée au pistolet, en deux couches. Pour éviter la fixation des pous- 
sières et des suies sur la surface du revêtement fibreux, une couche superficielle de 
résine vinylique est pulvérisée après talochage. Cette résine forme un film plastique 
transparent qui facilite l'entretien de l'isolant par brossage léger ou par aspiration. 

Notons au crédit de l'amiante projeté, un autre avantage, dont l'intérêt se manifeste 
dès la mise en exploitation des ateliers de fabrication : l'insonorisation. En plus de ses 
qualités d'isolation thermique, le revêtement possède en effet d'excellentes propriétés 
d'absorption acoustique 

Dernier point, mais non sans importance dans la construction industrielle : l'amiante 
projeté n'est pas un isolant coûteux. Dans le cas typique de l'usine Férodo d'Amiens, il 
s'est avéré que l'amiante projeté « Limpet » revenait moins cher, à résultat technique 
égal, que les procédés classiques d'isolation. 

Signalons enfin que les revêtements d'amiante projeté « Limpet » de l'usine Férodo 
d'Amiens ont été exécutés par une entreprise française exploitant sous licence le pro- 
cédé J.W. Roberts. Pour offrir toute garantie d'efficacité et de durée, l'amiante projeté 
doit être mis en œuvre par des équipes hautement qualifiées disposant d'un matériel 
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Le Temps règne en maitfe au siècle de la vitesse 


Je Temps conditionpé” la vie quotidienne, aussi est-1 
nécessairé de connaître partout l’heure exacte 


érnières réalisations du département Horlogerie d'IBM 
percent d’assurer la synchronisation d’horloges réceptrice 
dans un ou plusieurs batiments 


Une horloge-mère de grande précision contrôle également pa 
l'émission d’impulsions les appareils de pointage des temps d 
présence ou de travaux 


L'installation d’un ” réseau de distribution de l'heure” est un 
opération simple, nécessitant peu de travaux. Un réseau IBN 


s’adapte à toute alimentation électrique et garantit en toute 
circonstances un service sans défaillance 


Un ingénieur est prêt à répondre à votre appel 


DEMANDEZ NOTRE SERVICE DEMONSTRATION-HORLOGERIE A OPE. 17-90 


horo-controle 


Place Vendôme - OPE. 17-90 


+ Oe, 
wee 
Lancement sur la Garonne 


de l'artère de transport 
du Gaz de Lacq vers Angouléme. 


L’utilisation moderne du Gaz 


progresse a pas de géants 


METTEZ LE GAZ 
AU PREMIER PLAN DE VOS PREVISIONS 


L’exploitation du Gaz de Lacq, le stockage du Gaz de I’Est 
dans la Région Parisienne, autant de raisons de ” miser” sur le Gaz. 
pour équiper vos futures constructions. 


Dès maintenant, il y a pour chacun autant de Gaz 
qu'on en veut... et à des conditions de prix améliorées. 


Vous qui préparez les logements 
de l’avenir, 
équipez-les donc "tout au Gaz”. 


C’est le confort de qualité 
qui permet de profiter du 
TARIF BINOME 


DE FRANCE 


en installant des 


CLOISONS MOBILES 
Den pe oe Reh dees: 


HERCULE 


Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenétres, éle- 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
feMOnl GitedUespiaionG, et tous 
cas spéciaux. 


Manceuvre à main, mécanique, élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & C 


Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.00 
114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. I 


*. 


DES CENTAINES DE TONNES 
DE FUEL OIL LÉGER. 
SONT PASSÉES PAR CE BRULEUR 


Grace a son systeme de pulvérisation par air 
à basse pression, le britleur OIL-O-MATIC, — 
série DYNALUC, utilise sans difficulté les — 
combustibles domestiques les plus visqueux — 
et, ceci, sans aucun système de réchauffage . 
Brûleur OIL-O-MATIG, série DYNALUC : 
e une pulvérisation parfait 


Gamme complète de 
1.000.000 calories-heuré! 


- SOCIÉTÉ NOUVELLE DIENY & LUCAS 
Bees | 


sr 


PORTES de: 


- Groupes sanitaires: écoles, 


collèges, etc... 


- Bains douches municipaux, 


piscines. 


- Cuisines et cantines 


collectives. 


- W. C. publics. 


Tous types 
de portes 
pour 
tous locaux. 


S.A. LUTERMA 


4, rue du Port - CLICHY (Seine) 
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LA CLOISON EXTENSIBLE 


MISCHLER 


permet d’utiliser à 100 % la 
surface construite 


DANS LA JOURNÉE 


Une grande 
salle de séjour 
où tout le mon- } 
de vit à l'aise. 


LA NUIT 


Autant de 
pièces qu'il faut 
pour assurer 
l'intimité et le 
repos de chacun 


La Cloison Extensible Mischler s’ouvre et se ferme 
én un clin d'œil. Un enfant la manœuvre. Aucun 
rail au sol. 

Avec ses nombreux et séduisants coloris c’est un 
élément décoratif 


Notre Agence Régionale et notre 
Bureau d'Études sont à votre 
disposition pour vous aider à 
résoudre vos problèmes de cloi- 
sonnement temporaire et locaux. 


MISCHLER 


FERMETURES BOIS 
ET METALLIQUES 


Service | 1 O.BESANÇON 


MULTIPLES 
RÉFÉRENCES 
DANS TOUTES 


LES CATÉGORIES 


DE CONSTRUCTIONS 


PUB. Y. CH. LAMBERT 


vous les obtiendrez 


avec 3 teintes seulement ! 


Vous comprendrez pourquoi 
quand vous aurez lu notre 
documentation en couleurs, 
très complète et détaillée. 
Nous serons heureux de vous 
l'adresser gratuitement 

sur simple demande. 


C'est une production exclusive de 


Le système de trichromie 

VECOPTICS 

est d'une simplicité 

... révolutionnaire. 

En quelques mois dans de nombreux pays 
des millions de m2 

ont été décorés, en mat, 

en brillant, en satiné, 

avec les émaux Claessens 

dans la trichromie VECOPTICS! 


Peinture-émail et vernis 


GG), LAESSENS 


34, RUE THIERS - MONS-EN BARCEUL (NORD) 


Un material VIEUX 

comme le monde, 
ne technique @ gp 
(application 
ullra-moderne.,... 22457" 
LAMIANTE PROJETÉ 


“LIMPET 
64, Avenue de la GRANDE ARMÉE 5 
PARIS-17: - Téléphone : ETOile 56-50 L A M | A N Ï r 
AGENTS GÉNÉRAUX des Ets J.W. ROBERTS : 

¢ » 


ISOLATION THERMIQUE 
CORRECTION ACOUSTIQUE 
PROTECTION CONTRE LE FEU 
ANTI-CONDENSATION 


SILENCE - SÉCURITÉ - CONFORT 


équipements 
d’'amphithéätres 
salles de conférences 


Institut du Pétrole. Grand Amphithéâtre. P. DUFAU, Architecte 


STEPH SIMON 


145, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, PARIS-6¢ 
Téléphone : ODEon 74-75 


EDITION EXCLUSIVE DE 


Jean Prouvé et Charlotte Perriand 
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RL Dupuy 03 


L’ondulé §.G.V. 


(polyester renforcé de fibre de verre) 


materiau type 
de l’architecture allégée 


Grande légèreté : 
(2,2 kg/m2 environ), mais aussi résistance exceptionnelle : (300 kg au m2). 


Indéfiniment neuf : 
insensible à l'ambiance (froid, chaleur, humidité) et aux chocs. 
La poussière ‘’n'accroche'' pas sur sa surface parfaitement lisse, régulière 
et neutre. 


Translucide : 
laisse passer la lumière, tout en faisant écran visuel. 


Décoratif : 
5 coloris : naturel - rouge - bleu' - jaune - vert. 3 types d'ondes permet- 
tent de multiples compositions. 


Isolant: 
grace à la fibre de verre 


Une infinité d'applications : 

toitures - avant-toits - marquises 
pergolas - balcons - cloisons - paravents 
balustres d'escaliers - hottes de cuisine... 


Aucun problème de pose : 
les plaques S.G.V. se scient, se clouent, 
se percent, se courbent sans difficulté. 
A "A # / Ns 
XS 


Documentation chez les agents de vente : 8 e & 
AINT-GOBAIN : 8, rue Boucry, PARIS-18°, BOT. 54-80 Gocléts des Plostiques S.G.V, 
VITREX : 27, rue Drouot, PARIS-9°, PRO. 03-03 
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38-40, rue de la Tour à Paris-16° M. Max KLEIN, arch. D.P.L.G. Photo KOLLAR 


75 CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUES 
A ACCUMULATION 


assurent le service d'eau chaude dans cet immeuble 


Pour tous renseignements adressez-vous aux bureaux de 


l'ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
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SIPROR 


POLYSTYRENE EXPANSE 
À = 0,027 à 0° C 


Le meilleur isolant connu 
qui vous permet de 
solutionner tous vos problèmes 


LÉGER - RIGIDE - IMPUTRESCIBLE 


Isolation frigorifique - thermique 


Isolation et conditionnement des 
locaux d'habitation et 
des bâtiments industriels 


Lutte contre le bruit 
Préfabrication-Anti-condensation 


Panneaux et coquilles toutes 
épaisseurs et dimensions 
en qualité FD. 15 - BD. 20 
qualité [AC incombustible 


chimiquement neutre CONSULTEZ 


USINES ET BUREAUX : CHEMIN DU HALAGE 
AVIGNON - VAUCLUSE - TÉL. 81-47-00 ET 01 
SIEGE SOCIAL ET AGENCE : 30 R. MARBEUF 
PARIS 8° - Téléphone BALzac 21-30 et 31-33 


Propre et homogène 
d'une manipulation aisée 
sa facilité d'emploi est inégalée 


PERFEX 313 


CAMILLE 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITÉE 
AU CAPITAL DE F. 50.000.000 


BÉTON ARMÉ 
MAÇONNERIE 


CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 


CH: BESSON (E.C.P. 48) 
5 BIS, AV. DU COLONEL-FABIEN, S'-DENIS (SEIN . PLAINE 23-44 


PUB. G. BAUDEL, PARIS 


PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMEREES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


EPAISSEUR 
8 à 36 mm. grandes dimensions 


DENSITES 
600 - 500-400 (et 350 en 36 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 

thermiques. 

Auto-portants, résistants, peu Distributeurs exclusifs : 
hygroscopiques, très peu in- 

flammables, travail et mise en 


œuvre faciles. AFS CRUE OU PORT. -~CUlGria (Se 
Pour ‘clolsons,¢platonds, Fous: Téléphone : PEReire 55-31 + 70-5 
planchers. 


DEPOTS DE VENTE 

4, rue du Port - CLICHY (Seine) 

82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI°) Tél. DIDerot ¢ 
27, rue J.-B. Delescluse, CROIX (Nord) Tél. 73-23-41 
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ARCHITECTES, 
BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


Vous avez 
Un probleme. G résoudre. 


Consultez-nous... 


«LA FONTE vous offrira 
toujours une solution. 
Ce sera la meilleure : 


e Tuyaux de 2™50 et 3 m. 
e Raccords étudiés. 
o Joints étanches et durables. 


TUYAUX METALLIT 


EMBRANCHEMENT COURT LS: 


CULOTTE [CULOTTE PARALLÈLE | 


DOUBLE OU TRIPLE D'EQUERRE 


entre d'Études des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris- Wagram 59-81 


Guest. ce que 


ap 1? 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
simple mélange de la poudre 
floconneuse “’ Faserit ‘’ avec de! 
l’eau. Il s’applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- 
rative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 


élasticité et porosité 
absorbant les résonances en excès. 


: a) au soleil : aucune trace 
sous les cadres - b) à l’eau : disparition 
totale des taches mouillées après 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


l°) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle qualité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


3, Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 lig. gr. 
CAPITAL : 368.000.000 de Frs 


Lo im ol pe HUE da dns 


} LE PROFILÉ-PLAFOND 


se pose facilement sans travaux importants 


Bon à découper 


Société 


RCA RES 


désire recevoir une documentation sur : - profilés-plafonds 
- tôles perforées 


LA TOLE PERFOREE 


- permet la réalisation simple, rapide, élégante, - peut être utilisée soit lave des profiles-pla- 

de plafonds suspendus. fonds, soit clouée sur tasseautage en bois, 

- peut supporter indifféremment des tôles per- - peut être livrée en {Ole lisse, gravee ou 

forées et tout autre matériau insonorisant. ondulée, à l'état naturel jou avec un traitement ‘ 

- permet toutes les combinaisons d'éclairage par de surface, permettant ainsi de multiples effets 

la substitution de panneaux lumineux aux pan- décoratifs. | 
neaux normaux. - peut également être peintes 


DU aS Se 
ATELIERS DE CONSTRUCTION PREFABRIQUEE DE MAXEVILLE-STUDAL À 
66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TEL BAL. 54-40 : 
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aucune servitude de pose. 
ane nus indéformables, inaltérables. 
ouveau frein breveté. 


énagement plus rationnel 
de tous locaux. 
Très décorative, 
grand choix de coloris. 
Aucun rail au sol. 
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FERMETURES BOIS ET mye ee 


PARIS. 1 


SERRE C bec O MoM ESR: CI. AL 
30 8S R. BERGÈRE - PARIS-9° PRO. 08-77 


le grand spécialiste [Gi 


MOBILIER SCOLAIRE 
a de COLLECTIVITÉS 


25.000 salles de classe xp a Ge tour 


FABRIQUÉ PAR LA S. A. LAFARGUE (aqme 


AURILLAC 


Publicite Moderne. Nancy 


FORGES ET ACIÉRIES DE COMMERCY 


économie de métal 


@ meilleure garantie 
contre la fissuration 


@ gain de main- 
d'œuvre à la pose 


OALLAGES 
R OUTES 


PISTES 
d'AVIATION 


CANAUX 
DIGUES 


DALLES 
PREFABRIQUEES 


PLAQUES 
de CLOTURE 


PLANCHERS etc... 


DEPARTEMENT SOUDURE DES 


(MEUSE) TÉL:105 


A CONSTRUCTIONS det euded 


ACCESSOIRES WL cladde ! 


PAUMELLES ELECTRIQUES 


QUALITE - SOLIDITE - DUREE 


pour menuiserie 
bois 


“ SANLAM “’ 
pour menuiserie 
à recouvrement 


pour huisseries 
métalliques 


à souder 
type “MAROC” 


pour grilles 
à souder 
ou à visser 


_ LA 


PAUMELLERIE ÉLECTRIQUE 


LA RIVIÈRE DE MANSAC (Corrèze) 


1424 


GMP < 


EMERJY 


PERFEX 


Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 


Se POSE avec le minimum 
de dégâts. 


Se PEINT facilement ou 
S'EMMURE sans danger de 
fissures. 


Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude. 


Supprime la CONDENSA- 
TION. 


Élimine les VIBRATIONS 


Augmente l'ESTHÉTIQUE de 
vos installations, 


Se PRESENTE encouronnes 
(13 kgs) de longueurs var:a- 
bles suivant les diameétres : 


DB SSMIEMPS environ 

D'ACTE T » » 

10°x:127%731 » » 

12. x 14: 28 » max) 

14 x 16 : 28 » » 

16 x 18 : 28 » » 

18 x 20: 28 » » ° 
20x22 7: 28 » » 


® 


en longue. droites, 


CE PUBEICUIVRE ISOLÉ 
EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
AU CAPITAL DE 150.000.000 DE FRS 
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qu'est-ce qu'une sinusoide p 


“C'est une courbe plane dont lordonnee est le sinus géométrique 
de l'arc pris sur un cercle dont le rayon est égal à l’abscisse’’ (Larousse). 


Plus simplement, imaginez une coupe de plaque ondulée ETERNIT. 
Cette coupe mettrait en outre “a nu” les étonnantes qualités 

de ce matériau en ciment armé d'amiante, à la fois isolant, 
insonore, léger, inaltérable et d’un entretien nul. 


Cette plaque ondulée, d’une souplesse d'emploi universelle 
(elle se pose sur des pentes comprises entre 5° et la verticale) 
vous permet de couvrir économiquement et rationnellement 
usines et maisons. Par ailleurs, une modulation agréable, 

un relief logique et toutes les ressources de la couleur 

sont autant de possibilités esthétiques que vous offre 

la plaque ondulée ETERNIT. 


Une documentation très complète a été conçue à votre intention 
et des échantillons sont à votre disposition. 


Ij 


une éternité... 
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i N conbuits Shhunt 


Marque déposée - Breveté S.G.D.G. 
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ecurs 


& SECURITE dans le principe du Conduit Shunt. Homologation 
C.S.T.B. n° 718 (art. 8 de la circulaire), et conforme aux Circu- 
laires Ministérielles des 1/6/55 et 27/5/57 n° 55-75 M.R.L. et - 
n° 79 Santé Publique. 


& SECURITE assurée par la simplicité du systéme qui s'applique 
aussi bien à l'évacuation des fumées qu'à la ventilation et à 
l'amenée d'air frais. 


& SECURITE garantie par notre bureau d'études : 15 ans d’expe- 
rience au service de MM. les Architectes et Constructeurs pour 
l'établissement des plans et l'indispensable préparation technique 
de chaque cas, qui est toujours un cas particulier. 


on SÉCURITÉ d'une fabrication sérieuse et contrôlée à tous ses 
stades, et accrue par une assurance décennale couvrant toute 
installation conforme à nos plans. 


3S SÉCURITÉ renforcée par un service après vente qui vérifie le 
bon fonctionnement des installations. 


& SECURITE prouvée par l'installation du système dans 200.000 
appartements en Belgique et 350.000 en France, qui fonctionne 
sans le moindre incident. Autres références : le M.R.L., la S.N.C.F., 
le Génie, la Marine Nationale, l'O.N.ER.A., Renault, Peugeot, 
les Houillères, etc... 


Détail montrant le raccor- 
emg dement du conduit Indivi- 
duel à la galne collectrice. 


Aspirateurs Shunt, 
Antirefouleur efficace 
(Nommément indiqué * dans 
l'’homologation du système). 
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H. L. M. Beaulieu à St-Etienne - Architectes : MM. GOUYON et HUR Bureau d'Etudes Techniques - B.E.C.S.E 
Entreprises : Thinet, Stribick et Lantermoz 


R. L. Dupuy 


LE PLOMB, 


une valeur-or... 


Lorsque vous établissez le prix de revient 
d’une installation en tuyaux de plomb, 

ne considérez pas seulement le prix a I’achat 
- qui n’est d’ailleurs jamais tellement 


défavorable - 


Faites aussi entrer en compte : 
tres réduit 

sans histoire 
pratiquement nul 


1) le temps de pose 
2) la vérification 


3) I’entretien 
Coe lasvalcutedace tccuperation: intacte 


Le plomb... métal qui dure - valeur sûre. 


Demandez tous renseignements au 


CENTRE D’INFORMATION DU PLOMB 
10, Place Vendôme - Paris (1°) Tél.: Ope. 43-88 
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lettre aux maires | 


I y a une cinquantaine d'années, sans doute était-il encor 
possible à nos prédécesseurs de bien administrer, avec les seule 
ressources de leur connaissance traditionnelle des problème 
locaux et de leur bon sens. 

Il n’en est plus de même aujourd’hui. Emportées par le trail 
d’un monde où l’on n’entend parler que de concentration 
urbaines, d’accroissement démographique, d’insolubles pro 
blèmes de circulation, de logement et de taudis, nos villes son: 
devenues de très complexes et très sensibles organismes don 
le gouvernement est plein d’aléas. 

Quelle opinion nous ferons-nous, à quelle décision now 
arréterons-nous dans la tempête de faits particuliers qui nou 
assaille ? Avec les seuls moyens de notre intelligence, serons 
nous toujours sûrs d’agir comme il faut, de ne point engage 
de trés lointaines et pernicieuses conséquences ? Cet enjeu es 
trop grave pour qu’il nous soit possible d’administrer les yew 
bandés, comme on joue une partie de colin-maillard. 

Nous avons voulu, quant à nous, y voir clair. C’est pourquoi 
il y a trois ans, soucieux d’engager à bon escient la politiqu 
de notre ville, nous avons décidé de réunir les moyens d’analys 
et de compréhension indispensables. M. Pierre Dalloz nous ya 
aidés. Je puis le remercier, aujourd’hui, d’avoir instauré à Alge 
une méthode d'urbanisme dont nous constatons les résultats. 

Avec lui et autour de lui, de jeunes hommes et de jeune 
femmes, français et étrangers, travaillent avec le plus magni 
fique esprit sous la conduite de l’urbaniste Gérald Hanning 
qui anime et contrôle le travail quotidien de l’agence. 

La méthode de Pierre Dalloz est basée sur la permanent 
d’un atelier où travaille en commun toute une équipe. A k 
complexité des problèmes à résoudre répond le nombre de 
techniciens. Urbanistes, architectes, sociologues, ingénieurs 
géologues, cartographes, conseiller financier, conseiller juridiqui 
concourent, chacun dans leur spécialité, à la synthèse. 

L'atelier d'urbanisme n’a aucune relation organique avec le 
services municipaux. Il ne dispose d’aucun pouvoir adminis 
tratif. Ses seules attributions sont d’ordre technique : il pré 
sente des propositions au Maire d'Alger. 

Soucieux de préserver l’indépendance de l’atelier, nous avon 
créé pour l’administrer une association qui réunit, sous li 


Les deux textes qui suivent représentent l'essentiel du premier « Cahier d’ Urba- 
nisme de la Ville d'Alger », qui va paraître. Le fait que ce cahier ait été composé 
avant les événements de mai 1958 explique que le premier de ces deux textes porte lu 
signature de M. Jacques Chevallier qui, lorsqu'il l’écrivit, était maire d’ Alger. Il s’agit 
d'une lettre aux administrateurs des grandes cités, lettre particulièrement intéressante 
émanant d'un édile dont les réalisations d'urbanisme sont exemplaires. 

Le second texte est l'exposé de la méthode que M. Pierre Dalloz a instaurée a Alger 
il y a quatre ans. Depuis janvier 1958, date à laquelle il écrivit ces lignes, M. Pierre 
Dalloz a fait un grand effort pour faire prendre en considération les notions hors 
desquelles il ne conçoil pas de bon urbanisme. Quels que soient les changements acquis 
ou attendus dans le sens indiqué, l'exposé de M. Pierre Dalloz, par son accent, son 
contenu, peut échapper au risque de paraître inactuel. 

HEVCLEAR 
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o 
ndes villes PAR JACQUES CHEVALLIER, ANCIEN MAIRE D’ALGER 


résidence du maire, les représentants de la Municipalité et 


‘ux des organismes et administrations intéressés; sans oublier 


n petit nombre de citoyens de bon conseil. 

Le fonctionnement de l’atelier est assuré par une subvention 
a Conseil municipal, de 35 à 40 millions par an. L’impor- 
ice relative de la somme pourrait impressionner. En 
it, le travail de l’atelier nous la fait regagner plusieurs fois 
laque année. 

Pierre Dalloz et ses collaborateurs ne se sont pas mis à la 
iche dans le dessein d’élaborer à priori un plan d’aménage- 
ent de notre cité. Ils se sont tout de suite attachés aux ques- 
ons de rencontre, une question suivant l’autre. Une doctrine 
en est dégagée. Un jour, le plan d'aménagement se trouve 
‘fini, sans qu'on l’attende. 

Je n'hésite pas à l'écrire : un plan d'aménagement, c’est un 
voir nécessaire, un testament qu’on laisse à ses successeurs. 
e n’est pas une fin en soi. Selon l’usage que l’on en fait, il 
eut être matière vivante ou matière morte. Il ne vaut que 
ar les opérations qui s’y insèrent. A Alger, où nous sommes 
vant tout orientés vers l’action, ce sont les opérations qui 
Jus intéressent. Aussi nous sommes-nous préoccupés de créer 
nstrument d’action en complément de l'instrument de 
nception. J 
Une société d’équipement, la Société d’Equipement de la 
égion d’Alger, a été fondée le 1er juin 1956. Elle comprend : 
Algérie, la ville d’Alger, les communes de Kouba et de Bir- 
andreis, la Chambre de Commerce d’Alger, les Chemins de 
er Algériens, la Caisse des Dépôts et Consignations, sa Société 
équipement. On conçoit ce que représente, en moyens 
action, un tel faisceau. 

Je voudrais souligner un point important. Quel que soit le 
rojet que l’on se propose d'étudier, qu’il s’agisse de la créa- 
on d’une chaîne de parkings, du déplacement de halles cen- 
ales ou d’une gare, toujours l’on vérifie que tout dépend de 
ut et réagit sur tout. 

Il est à la portée de n’importe qui de dire qu’il est indis- 
nsable de déplacer des halles. Il est à peine plus important 
> ne préconiser qu'une partielle solution, d'urbanisme, par 
cemple, ou de finance. Dans les grandes questions l'intérêt 


seul commande. Pour prouver l'intérêt du changement de 
forme, il faudra réunir le dossier complet, comprenant propo- 
sition d'urbanisme, avant-projet d'architecture, études fon- 
cière, juridique, démographique, commerciale, financière, poli- 
tique même. Si un seul point reste dans l’ombre, la preuve 
indispensable n’est pas apportée. Rien n’est acquis. 

Pour pouvoir entreprendre et mener à leur terme des études 
de ce genre, qui s'étendent sur des mois sinon sur des années, 
on conçoit que de grands moyens et de multiples compétences 
soient nécessaires. Rassembler ces compétences, orchestrer leurs 
travaux, en faire la synthèse sur la planche à dessin, sont 
l’objet et le rôle quotidien de l'atelier d'Alger. 

Au moment de conclure, je ne me servirai pas du mot « urba- 
nisme », appliqué trop souvent a des études théoriques. Je 
préfere risquer un néologisme en écrivant qu’Alger dispose 
d’un instrument d’urbanisation comme aucune ville francaise, 
à notre connaissance, n’en possède. Il se compose de trois 
parties, toutes trois nécessaires : 

un atelier parfaitement outillé, qui enquéte, concoit, élabore 
des projets qu'il peut pousser très loin dans détail, 

une société d’équipement, qui poursuit la réalisation desdits 
projets a l’aide des puissants moyens dont elle dispose, 

des services administratifs enfin, dont le rôle n’est pas de 
«faire » de l’urbanisme, mais d’aider et de contrôler l’action 
d’autrui par tous les moyens réglementaires. 

Maintenant que nous avons fait l’expérience de cette mé- 
thode, nous ne saurions imaginer de revenir aux errements 
qui consistent à engager l’action sur une information qui n’est 
que partielle, voire a décider au sentiment. Pour agir sur 
notre cité, pour orienter son avenir, nous voulons savoir à 
chaque moment quelle est son existence, quelle est sa vocation, 
quels sont ses besoins et ses misères. 

Nous avons créé l'atelier d’Alger pour démultiplier les 
moyens de connaissance et de compréhension de nos pro- 
blèmes. Nous savons ce que peuvent coûter à une collectivité 
fausses sécurités, manque de prévision et improvisations. 
Nous voulons avancer sur un terrain solide, sachant où nous 
allons, les veux ouverts. 

Avril 1958 


Les 730 logements de Diar-es-Saada (confort normal), à l'arrière-plan, les 1 550 loge- 
ments de Diar-el-Mahçoul, au premier plan (simple confort à gauche, confort normal à 
droite), ainsi que la route médiane ont été construits ou aménagés en moins de deux 
ans (Fernand Pouillon, architecte) 


Nes doit à son maire, M. Jacques Chevallier, d’avoir été 
la première ville française à disposer d’un bureau d’urbanisme 
digne de ce nom. L'initiative a procédé du même style d’action 
que l’ouverture et le brillant achèvement des immenses chan- 
tiers d’Alger qui n’ont pas leurs pareils, eux non plus, en 
France. 

Ce fut en mai 1954 que M. Jacques Chevallier me demanda 
de créer ce bureau d’urbanisme et d’en assumer la direction. 
J’eus conscience des chances que cela impliquait. 

Je m'’estimai comblé de voir s'offrir à moi le soutien qui 
allait me permettre d’expérimenter librement et d’oser. Je 
voyais devant moi l’occasion de servir Alger, cité belle entre 
toutes et attachante. Et, pensant à la France, à ses régions 
vivantes, à ses villes, à Paris, je caressais l’espoir de leur faire 
peut-être et indirectement du bien, en proposant par notre 
exemple une méthode d'urbanisme qui ne fût pas cette fois 
illusoire. 


* 


J’ai pour règle d’agir avec empirisme. Cette méthode que 
je pressentais, je pensai que la seule expérience me permettrait 
de la fixer. Je me guidai en commençant sur l’image extérieure 
d’un bureau d’urbanisme que j'avais entrevu à Washington. 
Par esprit d'aventure et de contradiction, je fus tenté de 
m’écarter de ce que administrativement j'avais vu faire. J’ai 
souvent vérifié le profit que l’on trouve à passer brusquement 
d’une proposition à son contraire. 

M. Jacques Chevallier m'avait demandé, non pas de faire 
un plan d'aménagement de la ville d'Alger, mais de le conseiller 
dans son action municipale. Et j’avais admiré la sûreté d’une 
intuition qui, négligeant le formalisme, s’engageait de plain- 
pied dans les réalités de l’urbanisme d’opérations. 

Nous étions convenus que, pour remplir ce rôle, j'aurais 
à ma disposition un instrument d’information et de synthèse. 


* 


Trois ou quatre semaines nous furent nécessaires pour doter 
de statuts et d’un budget le bureau d’urbanisme, pour l’ins- 
taller dans un local, lui procurer un outillage, pour faire les 
tout premiers et principaux recrutements. 

Nous trouvames un grand local vide, de quelques cing cents 
metres carrés, au dernier étage de la mairie, dans une admirable 
situation face à la baie d’Alger, au-dessus du port. Nous le fimes 
immédiatement aménager avec une simplicité de grand caractère. 
Notre désir était que ce local, par sa clarté, sa netteté, ses 
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dimensions, réunit le maximum de commodités et d’agrémen 
pour le personnel et qu’il fit impression sur les visiteurs. Je fi 
abattre quelques pans de cloisons pour accuser le plus possibll 
Punité du volume, condition à mes yeux de l’unité dans le 
esprits et dans l’action. 

Je m’employai à recruter pour le placer en permanence a |; 
tête du bureau un urbaniste de talent qui fût de plus sûr 
fidèle. J’eus la chance de trouver à point nommé Géral¢ 
Hanning. Il n’a cessé depuis quatre ans d’obtenir le meilleu 
d’un atelier dont il est l’âme. Avec l’aide de Hanning, et di 
proche en proche, un noyau d’excellents techniciens françai 
et étrangers fut constitué. L’agence d’Alger, des ses débuts 
fut une sorte de légion étrangère de l’urbanisme. Elle a consery 
ce caractère. Il est bon dans notre travail de provoquer tré 
largement les confrontations et d’ouvrir les fenétres sur ce qu 
se fait dans le monde. 

Pour ce qui est de l’outillage, nous primes le parti de ne pa 
lésiner. Nous achetames le matériel le plus moderne et le plu 
efficace. Et cela nous permit d’aborder sans délai les tâche 
difficiles, l’outil bien en main. 


* 


J’en viens au statut du bureau. Il ne fut jamais question 
ni dans l’esprit de M. Jacques Chevallier, ni dans le mien, di 
le faire fonctionner dans le cadre administratif. 

L’administration est ainsi faite que tout y est organisi 
dans le sens de la méfiance et du contrôle; que rien n’y vien 
encourager le goût de l’action, ce goût importun et suspect 
Nous entendions rémunérer de notre mieux la qualité, recrute 
qui nous désirions, conserver le pouvoir de licencier. 

Pour garantir ces libertés, M. Jacques Chevallier prit | 
parti de faire administrer le bureau d’urbanisme par un 
association privée, présidée par le Maire, et composée de quel 
ques-uns de ses adjoints, de personnalités représentant le 
organismes intéressés à l’harmonieux développement dell 
ville d'Alger et de citoyens de bon conseil. 

En raison même de ce statut, l’atelier d'urbanisme n’a aucun 
relation organique avec les services municipaux, ce qui n’em 
pêche aucunement d’amicales et fructueuses collaboration 
avec les personnes. Il est directement rattaché au Maire. | 
est à sa disposition pour l’éclairer. 

L’Association pour le Développement de l’Agglomératio 
Algéroise, puisque tel est son nom, recoit chaque année un 
subvention de trente cing à quarante millions du Conseil muni 
cipal. Elle pourrait en recevoir d’autres adhérents. Le montan 
de la somme n’est pas exagéré si l’on veut bien considérer lim 


Les 2 250 logements de la première tranche de Climé 
de France sont sortis du sol en deux ans (Fernand Poul 
lon, architecte) (Photo : Compagnie aérienne de phote 
graphie). 

Diar-el-Mahgoul et Climat de France ont été construil 
depuis le 1 novembre 1954, date du commencement d 
la rébellion en Algérie. « 


a méthode d’urbanisme om su our 


rtance des problèmes que l’atelier doit aborder et celle des 
érêts publics qui sont en jeu. Il doit être apprécié dans le 
ntexte du budget d’Alger, qui est de huit milliards. Puis-je 
rire au passage que la reprise d’un seul projet, en quinze 
ars de travail, dès le début de notre installation, fit gagner 
a ville de quoi subventionner près d’un an et demi de notre 
istence. 


* 


A peine fûmes-nous installés et outillés que nous eûmes à 
>ondre a des questions. M. Jacques Chevallier nous demanda 
>xploiter les résultats du recensement de 1954, de chiffrer 
localiser les besoins scolaires, de lui proposer des solutions 
ur le remplacement des bidonvilles. Cela nous obligea à 
ssembler la documentation existant sur Alger, à lui donner 
forme qui nous permit de l’exploiter, à lancer de nouvelles 
quêtes, à mettre des projets d'opérations à l’étude. 
Par ces enquêtes et ces études nous entrâmes dans la fami- 
rité de nos problèmes. Une doctrine s’en dégagea. Bien 
tendu nous ne fûmes pas assurés dès nos premiers pas comme 
us le devinmes par la suite. Il nous vint à l'esprit des idées 
luisantes qu’un examen plus attentif nous fit rejeter. Nous 
mes généralement le délai nécessaire pour compléter notre 
ormation et l’affermir. Dans quelques cas pourtant nous 
mes improviser. Nous le fimes toujours, et de propos déli- 
ré, pourvu que ne fût pas hypothéqué ce qui, pour l’avenir 
Alger, semblait essentiel. 
Sans aucun des moyens qu’il faudrait pour exploiter son 
banisme, l’administration passe son temps à le défendre, en 
posant des sursis à statuer; ce qui le rend impopulaire. 
jus essayames de prouver que l’on peut concevoir un urba- 
sme positif, imaginatif et généreux, consistant à toujours se 
acer dans le sens de l’action, à l’éclairer longtemps d'avance, 
dégager ses voies, à lui fournir un cadre. 
Il faut savoir qu'une proposition bien étudiée représente 
r sa seule existence une manière d'obligation. Elle provoque 
discussion, suggère, justifie, préfigure. Il arrive qu'elle 
vienne le point d'application de toutes sortes d’intentions et 
moyens qui, faute d’avoir su comment s’employer, sont 
sponibles. 


* 


Lorsqu'il s’agit d’un probleme majeur comme celui d’Alger, 
rbanisme doit être pensé scientifiquement. Je veux dire que 
souveraine liberté de l'intuition doit être d’autant mieux 
éservée qu'une connaissance plus complète et précise des 
ts l’aura nourrie, que de plus patientes vérifications l’auront 
nfirmée. A la complexité des problèmes à résoudre le nombre 
la diversité des techniciens doivent répondre. C’est ainsi 
’a Alger agence d'urbanisme comprend des urbanistes, des 
chitectes, des ingénieurs, des sociologues, des cartographes, 
| financier, un juriste : une trentaine de collaborateurs en 
rmanence. 

Il ne suffirait pas que l’équipe fût complète; il faut encore 
elle soit cohérente, que des habitudes de travail en commun 
i donnent une âme. Il faut que la pensée se dégage et 
xprime par les moyens de l'atelier. 

Un atelier, c’est le milieu et le climat unitaires d’une agence 
l’on a plaisir à travailler, où l’on s’imprégne chaque jour 
s données du problème par la vue de toutes les représenta- 
ns graphiques de l'information, où les progrès de toute 
ude sont immédiatement connus de tous. 

Je voudrais dire à ce sujet qu’il me semble étonnant que 
n ose aborder un travail d'urbanisme, c’est-à-dire de synthèse, 
admettant sa dispersion entre une multitude de bureaux 
arés. A l'opposé je me méfie, dans les cas importants, de 
irbanisme de l’homme seul. Il y a plusieurs manières de jeter 
discrédit sur l’urbanisme. L’une est de présenter comme 
oses sérieuses des rêveries plastiques sans lendemain. 
L’aile marchante de l’atelier est le groupe solide de quelques 
ojeteurs ayant pour tâche de ramener graphiquement à 
nité l’inépuisable diversité des vérités particulières. L'idée, 
urbanisme, est inséparable de l'expression qui en est donnée. 
dée naît souvent du dessin. Toujours c’est le dessin qui lui 


donne sa forme. C’est pourquoi l’on n’a jamais vu qu’un mau- 
vais architecte fût bon urbaniste. 

Si l’urbanisme est l’art de disposer de la manière la plus 
commode et la plus harmonieuse les fonctions et les relations 
d’un milieu humain, son principe et sa fin sont architecture. 
La qualité d’un urbanisme ne réside pas dans des rapports, 
ni dans des colonnes de chiffres, encore moins dans des séances 
de commissions. Elle réside dans des projets. 

A l’agence d’Alger il est bien entendu que toutes les compé- 
tences : sociologiques, juridiques, financières et autres, sont au 
service de la pensée architecturale, qui détermine notre urba- 
nisme dans son esprit et dans sa forme. C’est vers les planches 
à dessin que tout converge*. 


* 


Le Maire d’Alger n’attend de nous ni des vues de l'esprit 
ni des images, mais des propositions complètement élaborées 
utilisables pour l’action. La meilleure des idées d’urbanisme 
n’est que matière brute. Pour qu'elle puisse servir, il faut la 
vérifier par l’analyse, la mettre en forme par le dessin et le 
calcul, lui donner réalité par les moyens de droit et d’argent. 
L'atelier tout entier, par ses multiples compétences, doit 
concourir à ce travail. 

Plus est complexe le milieu où doit être intégrée une propo- 
sition d'urbanisme, et la ville d'Alger est un tel milieu, plus la 
proposition est longue et difficile à établir. Car il est nécessaire 
de considérer, à part et dans leurs relations, tous les aspects 
que présente une affaire : les aspects économique, démogra- 
phique, foncier, juridique, financier, dont l'architecture fait la 
synthèse. 

Lorsqu'une décision est de quelque importance, jamais elle 
n’est prise au sentiment, mais sur la preuve dûment chiffrée 
que l'intérêt y trouve son compte. L'intérêt est méfiant. Il 
faut pour le convaincre avoir réponse à tout, d’une voix que 
l’on doit s’efforcer de rendre neutre. L’enthousiasme désin- 
téressé est en effet toujours suspect. 


* 


Ce n’est pas le moindre des bienfaits d’un atelier comme 
celui d’Alger que de rendre aisés, par sa seule existence, les 
coordinations, les collaborations, les échanges d’informations 
permettant de fonder le travail d’urbanisme sur le consente- 
ment chaleureux de tous. Comme l’a écrit le Maréchal Lyautey, 
l'urbanisme doit être d’abord implanté dans le cœur des hommes. 
C’est même la condition de sa réalité dans une société démo- 
cratique. 

Notre atelier est le seul lieu où les ingénieurs des services 
publics, les architectes, les maîtres d'ouvrage peuvent apprécier 
la portée de leurs actes et prendre la mesure de leurs obligations. 
Tout ce qu’ils voient autour d’eux les y aide, à commencer par 
l'immense maquette d’Alger où est tenue à jour la compta- 
bilité de toutes les opérations engagées dans la ville, sur laquelle 
sont figurés tous les projets. 

Nos échanges quotidiens avec les ingénieurs, devant plans 
et maquettes établis en commun, suppriment entre eux et nous 
ces malentendus de langage et de pensée que l’éloignement de 
bureaux séparés partout favorise. 
tI] nous est plusieurs fois arrivé de réussir des remembre- 
ments amiables, en plaçant des maîtres d'ouvrage et leurs 
architectes devant des solutions que l'atelier avait minutieu- 
sement étudiées et chiffrées, en vue des nécessaires compen- 
sations. 

Les architectes de la ville viennent à notre atelier comme à 
un club. Rien de ce qui est à l’étude sur les planches à dessin 
ne leur est caché. L'atelier est le lieu où sont débattues toutes 
les idées, où toutes les émulations sont provoquées. 

L'atelier est enfin pour le Maire d’Alger le meilleur des 
moyens d'action publique. Aucune semaine ne se passe que 


* Je parle d’urbanisme, je ne parle pas d'aménagement du territoire. Lorsqu'il 
s'agit d’aménagement du territoire, c’est-à-dire de la définition des grands 
programmes, il est bien évident qu’il appartient aux financiers et aux écono- 
mistes de proposer et au Pouvoir de décider. 
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ious ne voyons arriver M. Jacques Chevallier amenant devant 
ia maquette un groupe de visiteurs de la métropole, une com- 
mission municipale, un comité de quartier, des journalistes. 
Au cours de ces visites, tous les sujets sont exposés et librement 
discutés. 

Je crois peu aux inconvénients de travailler à plans ouverts. 
A quoi bon se cacher des spéculateurs qui arrivent toujours a 
tout savoir? Il nous paraît plus expédient de les orienter. En 
fait, nous nous efforcons par tous les moyens de banaliser les 
bonnes idées. Elles pénètrent peu à peu. Elles deviennent 
articles de foi. Le jour où elles courent la ville, nous avons 
gagné. 

Il y a pourtant des cas où la publication de projets d’urba- 
nisme peut faire monter en flèche le prix des terrains. La 
spéculation serait évitée si, en application d’une loi, un acte 
administratif avait pouvoir de définir telle ou telle zone à urba- 
niser. Il resterait à bloquer la valeur des biens à la date de 
l'acte, et à substituer une propriété de parts ou d’actions à 
celle de mètres carrés de terrain ou d'immeubles; ce qui revien- 
drait à instituer des remembrements obligatoires. 


* 


Si l’on désire faire pousser des salades, on n’a pas beaucoup 
avancé les choses quand on a dessiné le plan du jardin. Il faut 
encore écheniller, sarcler, arroser, et cela sans relâche. Il n’en 
va pas différemment pour Vurbanisme. L’urbanisme d’une 
région ou d’une ville, cela doit se cultiver comme un jardin. 
-artant de ce principe, l’atelier d'urbanisme d’Alger n’a pas 
été mis en place pour élaborer à priori un plan d'aménagement 
de la ville, mais pour en orienter et diriger le développement 
à la lumière d’une doctrine. 

Je Vai écrit plus haut : toutes sortes de questions d’actualité 
nous sont posées. Chaque fois nous avons l’impression d’épuiser 
le sujet. Quand on suit pas à pas la vie d’une ville, on s'aperçoit 
très vite que tout dépend de tout et réagit sur tout, que les 
problèmes ne se posent pas séparément et successivement, 
mais en même temps et tous ensemble. On s'aperçoit aussi que 
rien dans une ville n’est jamais fixé, si l’on excepte quelques 
constantes imposées par le site. L’urbanisme se fait dans le 
moment et dans le vif et consiste à cerner dans un réseau 
d’approches de plus en plus nombreuses, de plus en plus 
poussées, un absolu insaisissable. 

Alger nous a servi de terrain d’expérience. Quel que soit 
Vavenir de l’atelier d’Alger, il ne faut pas que soient perdus la 
valeur de contradiction et Vapport positif de son exemple. 
C’est pourquoi je voudrais donner à ce qui suit une portée 
très générale. 

Du caractère, si je puis dire, totalitaire de l’urbanisme il 
peut être déduit qu’il faut distinguer entre les solutions qui 
sont radicales et ce qui n’a valeur que de palliatifs. Une ville, 
comme tout organisme vivant, doit mourir. Des villes s’étei- 
gnent par consomption. D’autres sont frappées de congestion 
et pourries de gangréne. C’est le cas de Paris où d’immenses 
quartiers sous nos yeux agonisent. Quand la rupture est 
consommée entre la forme d’une ville et les besoins à satisfaire, 
quand les embouteillages et les taudis concurremment se multi- 
plient, le temps des soins est dépassé. Ce n’est pas s’employer 
dans le sens de la vie que de reconstruire par-ci par-là, que 
d'élargir les rues aux dépens des maisons, des arbres et des 
trottoirs. Une ville ne peut renaitre que de ses décombres. 
Quand elle ne fonctionne plus, il faut la raser, non par demi- 
mesures mais par îlots entiers, et différemment la reconstruire. 

Conscient de la nécessité de toujours accorder le sens de 
notre action avec la vie, j’ai engagé résolument l'atelier d’ Alger 
dans les voies d’un urbanisme empirique, évolutif, soucieux 
d'opérations plus que de plans. Pendant quatre ans nous avons 
travaillé en partant de principes directeurs, sans plan direc- 
teur. Quand on pratique un tel urbanisme, on considère comme 
un danger toute cristallisation prématurée. Un plan doit se 
former lentement dans l’esprit et tomber un beau jour sur la 
planche à dessin, comme un fruit mtr. Aborder le travail 
d'urbanisme en n’ayant pour objet que de «faire un plan» 
témoigne d’une totale méconnaissance du problème. L’urba- 
nisme n’a jamais consisté à «faire des plans », mais à modeler 
à chaud la vie d’une région ou d’une ville. Il ne faut pas cesser 
d’agir, avec ou sans plan. Un plan ne sert qu’à limiter la marge 
d'erreur. Il n’est pas une fin en soi. Si on ne l’exploite pas, il 
n’est que matière morte. C’est cette permanente exploitation 
qui est importante et difficile en urbanisme. Sans l'existence 
d’un atelier, toute exploitation est impossible, comme reste 
illusoire toute planification non exploitée. 


* 


Mis en place pour satisfaire des besoins permanents, un 
atelier d’urbanisme devrait durer. L’urbanisme peut demeurer 
apolitique. Un carrefour routier est bien ou mal tracé quelles 
que soient l’opinion ou la couleur de peau de ceux qui l’em- 
pruntent. S’interdire de sortir du cadre technique doit étre la 
règle d’or à ne jamais enfreindre. Il serait préférable aussi 
pour la durée d’un atelier que les assises de son budget, comme 
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celles de son conseil d’administration, ne fussent pas t 
exigués. J 
De méme un atelier doit-il bien se garder d’empiéter sur le 
tâches de l’administration. Il doit refuser absolument toute 
qui pourrait ressembler à un pouvoir. Son rôle est de faire de 
études, de présenter des propositions. Il doit se cantonner dan 
le travail technique que l’administration ne peut pas faire 


* 


Peut-être le lecteur s’est-il aperçu que les opinions ici expri 
mées ne sont pas administrativement trés orthodoxes. N’ayan 
jamais caché rien de ces opinions, aux principaux intéressé 
moins qu’a tous autres, j’espére qu’on me pardonnera un loya 
exposé sur un plan élevé, celui des principes. 

L’administration a eu le mérite, il y a quinze ans, de mettr 
enfin Vaccent sur Vintérét public de l’urbanisme. Un pay 
comme la France ne peut plus se payer le luxe d’improviser 
Plus s’accélère le rythme des choses, plus se complique l’enchaî 
nement des causes et des effets, et plus l’action doit se fonde 
sur des méthodes rigoureuses. Analyser dans le détail de 
données de fait, peser les conséquences, étudier, comparer 
vérifier les solutions et les chiffrer sont désormais d’impérative 
conditions d’ordre et d'économie. 

Vouée tout entière au bien public, l'administration n’entent 
se fier qu’à ses seules vertus pour y atteindre. De là vient s: 
manie de tout centraliser, de tout réglementer. Cette minuti 
réglementaire la dispense d’ailleurs d’avoir à faire des choix 
ce qui serait prendre des risques. La mise en place de l’urba 
nisme aurait pu être une occasion d’éveiller la province, del 
mettre au travail, de lui rendre confiance. On aurait pu l'inté 
resser à ses propres affaires. Mais Paris préféra tout faire, tou 
décider, perdant bientôt de vue derrière ses règlements dé 
matière même qu'il s’agissait d’administrer, l'urbanisme en ur 
mot, qui reste à naître. 

Paris fait étudier des plans d'aménagement par des urba 
nistes de son choix qu'il fait agréer. L'intervention de ce 
techniciens, généralement étrangers au pays, ne passionne per 
sonne. Les délais ont d’ailleurs de quoi rebuter. Consultations 
enquêtes, prises en considération, approbations paraissen’ 
autant d’abstraites formalités parmi beaucoup d’autres. 

L'absence de tout moyen d’une ultérieure exploitation 
amène à rédiger des plans d'aménagement ayant la prétentior 
de tout décrire. D'où l’adoption de fausses échelles. L’urba: 
niste qui se met à travailler au 2 000€ cesse de penser en urba 
niste : il perd de vue les directives pour s'occuper d’aligne 
ments. 

Mais il faut, dira-t-on, que soient connus les alignement: 
pour pouvoir délivrer les permis de construire. L’objection es! 
spécieuse. La voirie secondaire n’est pas l’affaire des urbanistes 
mais celle des voyers. Enfin cette confiance dans la vertu de: 
règlements ne laisse pas d’être naïve. Que l’on compare um 
banlieue, où tout, absolument tout, est réglementaire, à He 
libre harmonie de tel vieux village, et la question sera jugée 

L’urbanisme qui descend à un trop grand détail engage 
abusivement l’exécution. Il ne peut que gêner la composition 
architecturale. A un sol divisé par un réseau de voies toul 
architecte préfèrera un sol intact. 

C’est le détail de l’urbanisme qui en retarde l’approbation 
Tel qui prend son parti d'accepter le tracé d’une route national 
ergotera jusqu’à la fin sur celui d’une rue arbitraire, et qui le 
lèse. Le petit urbanisme se fait volontiers tracassier. Il irrit 
le public et rend impopulaires les profitables disciplines dt 
l'esprit de synthèse et de prévision. 

Lorsqu'un plan d'aménagement est approuvé, par un aréopagt 
de hautes autorités qui en l’espèce sont des parties prenantes 
plutôt que des arbitres et des juges, il ne reste plus qu’à l’appli 
quer. L'initiative locale n’a pas à s’employer. Le plan s'est 
fait sans elle : il s'applique sans elle. | 

Dans un pays de juristes comme le nôtre, un document qu 
a reçu le sceau officiel peut faire échec même à la vie et au 
bon sens. Il est hors de portée de la discussion et de la critique 
Il dispense effectivement de réfléchir. Toute responsabilité pal 
lui est dégagée. Personne ne court de risques à l’appliquer les 
yeux fermés, fût-il absurde. 

Je ne crois d’ailleurs pas qu’aient réellement besoin d'u 
plan d'aménagement nombre de localités françaises, petit 
ou moyennes, qui doivent légalement en avoir un. Dans | 
plupart des cas quelques conseils intelligents devraient suffire 
Lancer sur le pays pour étudier ces plans une armée d’urb: 
nistes, bons, moyens ou mauvais, tous insuffisamment pa 
et toujours solitaires, c’est gaspiller son grain pour bien pe 
récolter. Plutôt que de multiplier l’urbanisme au rabais, 
crois qu'il vaudrait mieux concentrer les moyens sur les 
importants dont les études seraient faites par des équipes 
travail comme celle d’Alger. 


* 


Nous touchons en ce point au cœur du débat. L’administ? 
tion a centralisé l'urbanisme. Nous pensons qu'il faudrait, 
décentraliser. L'administration s’en remet à la réglementati 
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L'agence d'urbanisme d'Alger 


u soin de tout prévoir. Nous pensons qu'il vaudrait mieux 
tablir sa confiance sur la permanente vigilance d’ateliers 
égionaux bien outillés. L'administration fait approuver des 
lans d'aménagement au 2 000€ et les applique. Seul nous 
araît approprié le plan directeur au 10 000€ que l’on exploite. 

Deux conceptions du rôle de l’administration sont ainsi 
pposées. Toute l’organisation de l'urbanisme en France 
epose sur une conception réglementaire et étatique. Notre 
telier d'Alger présuppose au contraire une administration 
me quant aux principes, aux choix, aux sanctions, mais 
our le reste libérale, disposée à faire naître et à encourager 
ss concours privés et, dans un cadre bien tracé, à leur faire 
onfiance. 

L’urbanisme ne doit pas gaspiller son autorité. Le véritable 
bjet d’un plan directeur doit être de dégager et de codifier 
e qui est sûr, ce qui est permanent, ce qui ne changera jamais, 
uoi qu'il arrive; autrement dit tres peu de chose : quelques 
racés de grande circulation, généralement imposés par le site, 
n très large zonage, chaque zone assortie de règles de cons- 
ruction particulières. Tout cela s’accommode, devient même 
lus clair, d’être décrit à échelle réduite. 

Le 1 000€ et le 2 000€ sont les échelles des plans de masses. 
e 5 000€ est l’échelle des plans de quartiers. Le 10 000€ est 
i limite de l’urbanisme. Lorsqu'il franchit cette limite, l’urba- 
isme envahit des domaines qui ne sont pas les siens, il trouble 
ordre logique et la hiérarchie. 


* 


A des besoins nouveaux il faut que correspondent des mé- 
hodes nouvelles. Deux problèmes majeurs : la création de 
rands ensembles et la rénovation des quartiers insalubres 
ppellent Vintervention d’ateliers puissants. Dans ces deux 
irections il serait vain d’espérer aboutir sans de tres longues 
L coûteuses études, dépassant les moyens financiers courants 
es architectes. Un atelier comme celui d'Alger a l’aisance de 
mps et d’argent qu’il faut pour étudier. Il peut le faire à son 
ioment, donc à l’avance. Les subventions qui l’alimentent le 
bèrent du souci de tenir l’équilibre entre les honoraires et le 
‘avail fourni. 

On ne paie pas assez en France les études d’architecture 
b d'urbanisme. Pourtant c'est à leur stade que se dégagent 
énéralement les substantielles économies. Subventionner un 
telier, cela revient à contribuer, dans l'intérêt commun, au 
aiement de projets vraiment exhaustifs. 


* 


Devant les grands problèmes de l'urbanisme parisien, 
échec des pratiques en vigueur n’est pas moins net. 

Toutes les fois qu’il est question de mettre en chantier, en 
h point quelconque de Paris, une construction de quelque 
nportance, une opposition se manifeste. Le goût de l’archéo- 
ie s’est répandu dans les salons, allant jusqu'à l'amour du 
ittoresque des taudis. Même ce point est dépassé. Paris dans 


son entier est devenu un site auquel certains voudraient que 
rien ne fût changé. Des erreurs manifestes deviennent sacrées. 
On en vient à préconiser le classement de la gare d'Orsay, avec 
ses deux énormes et stupides pendules. Nous voyons naître et 
s’amplifier des campagnes de presse, qui s’égarent souvent 
sur des malentendus, alors qu'il suffirait d’écrire cette phrase : 
«Il n’y a pas d'urbanisme à Paris ». Et quand j'écris Paris, 
je pense aussi à sa banlieue. 

L’urbanisme, ce n’est pas la mécanique et uniforme appli- 
cation de règlements de construction qui ne peuvent donner 
qu'une ingrate moyenne, qui, en plus ou en moins, ne touchent 
jamais juste, qui empêchent, sauf dérogation, toute œuvre 
valable. Sans pensée, sans étude, personne ne saurait dire ce 
qui peut être, ici ou là, soit désirable, soit redoutable. Les 
amoureux des sites ont de quoi s’alarmer. 

Quel que soit le relief que certains lui confèrent, le point 
de vue des sites est loin d’être le seul. Il est fort différent de 
ceux auxquels se placent les mal-logés, les non-logés, les cons- 
tructeurs, les commerçants, les automobilistes, les usagers des 
transports en commun, sans oublier les points de vue de toutes 
sortes de spécialistes. Chacun ne voit d’ailleurs qu’un secteur 
limité, celui qui correspond à ses ceilléres. 

Comment faire l’analyse de ces complexités ? Comment 
faire l’accord de ces contradictions? Comment trouver les 
solutions du Paris futur? Ce que je viens d'écrire à propos 
d'Alger, je pourrais le reprendre, s'agissant de Paris, avec plus 
de force. C’est parce que Paris dépasse en tout Alger que les 
nécessités de l’urbanisme y sont plus aiguës. 

Loin de moi la pensée de critiquer qui que ce soit. Chacun 
fait de son mieux dans la direction qui est la sienne. Beaucoup 
déplorent un état de choses qu’il n’est pas en leur pouvoir de 
modifier. Ne cherchons pas de responsable de l’urbanisme pari- 
sien : il n’y a que des administrations qui mêlent leurs nœuds. 
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Périodiquement il est dit ou écrit qu'il faut doter Paris 
d’un plan d'aménagement. Comme si la vie d’un organisme 
aussi complexe et mouvant que Paris pouvait être réduit à 
une image ! Ce n’est pas d’une image que Paris a besoin, mais 
bien d’une pensée et de moyens d’action. Dans le cas de Paris 
la notion même de plan devrait être suspecte. Un plan, c’est 
bien souvent la fausse sécurité de l'urbanisme. 

A l'actif d’un bilan de l'urbanisme parisien on pourrait 
certes inscrire une masse de données d'ordre statistique, qu'il 
faudrait rassembler et mettre en forme, un répertoire de solu- 
tions, à base de tradition plutôt que d’analyse, mais on n'y 
compterait que bien peu d'idées neuves et point de pensée. 

Des questions cependant restent posées. La place de plus en 
plus considérable qu’occupe Paris dans le pays est-elle un bien, 
est-elle un mal? Faut-il favoriser en l’ordonnant l'essor pari- 
sien, le limiter ou le restreindre ? Faut-il entretenir le milieu 
urbain ? Faire éclater la ville ? Répartir autrement les fonctions 
de la vie? Faut-il encourager la construction de logements ou 


bureaux ? Installer l’université hors de Paris ou dans Paris ? 

1ut-il stabiliser les gares au cœur même de Paris ? Avec tout 
ou partie de leurs fonctions ? Ou les déplacer vers la banlieue ? 
Quelle solution donner au problème des halles ? A ceux de la 
circulation et du stationnement ? Faut-il contourner Paris ou 
bien le traverser, du nord au sud, de l’est à l’ouest ? 

Dans la faiblesse actuelle de l’urbanisme parisien, personne 
ne saurait apporter à n'importe laquelle de ces questions ne 
serait-ce qu'un commencement de réponse. Pour la raison qu'il 
n’y a point de pensée sur Paris, ni aucun des moyens d’en for- 
mer une. Sans pensée, sans programme, tout se fait au hasard. 

Les opinions courent les rues. Elles fournissent la matiére 
d’articles de journaux, discours, déclarations. Les idées ne 
sont que des virtualités plus ou moins brillantes. On construit 
laborieusement une pensée. 

Former une pensée sur Paris, ce serait acquérir, par de 
longues pratiques, la connaissance de l’organisme infiniment 
complexe, mais un et cohérent que Paris représente; ce serait 
dégager les principes et les lois permettant d’expliquer, de 
pressentir et d’orienter ses manières particulières de réagir. 
On admettra que l’élaboration d’une telle pensée dépasse la 
capacité d’un homme, et même de plusieurs hommes, qu’elle 
relève seulement de l’effort soutenu d’une équipe de travail 
organisée. 

Notre atelier d’Alger propose un prototype ainsi qu’une 
méthode de portée générale. L’échelle seule à Paris devrait 
changer. 

Il est de plus en plus fréquent dans le monde moderne 
que l’homme soit dépassé par l’amplitude d’un problème et 
la complexité d’une technique, qu'il soit dans la nécessité de 
démultiplier son temps, son intelligence et sa mémoire. La 
méthode provosée n’a pas d’autre objet. Elle se fonde sur 
l’obligation d’avoir à ses côtés une équipe de travail puissam- 
ment outillée si l’on veut aborder les grands problèmes d’urba- 
nisme. 


* 


Je ne crois pas qu’il soit possible de chiffrer le préjudice ou 
le manque a gagner d’un mauvais urbanisme ou d’une absence 
d'urbanisme. On aura une idée de leur importance par celle 
des économies qu’une étude sérieuse permet de dégager. 
L'étude paie d’autant plus que les sommes en jeu sont plus 
considérables. Son coût ne cesse proportionnellement de 
s’abaisser. Quand l'affaire à traiter porte sur des milliards, la 
plus grande folie serait de lésiner sur les quelques millions du 
prix de l’étude. 

Si la France et Paris n’ont pas d’urbanisme, ils en ont en 
définitive pour leur argent. Un département voisin de Paris 
engage chaque année pour 20 milliards de constructions, aux- 
quels vient s’ajouter le coût de ses équipements publics et 
privés. Ce même département dispose de 10 millions pour ses 
études d’urbanisme. Sur le total des investissements, cela 
représente moins de 0,5 pour mille. Partout la proportion est 
aussi dérisoire. 

Il vaudrait certes mieux ne plus jamais parler de certains 
grands problèmes si l’on persiste à refuser les moyens de tra- 
vail et la raisonnable dotation que leur étude implique. 


* 


Une réforme de l’urbanisme devrait se proposer de décen- 
traliser, de rendre aux intéressés le soin de leurs affaires. Il 
faudrait visiter toutes les régions de France pour encourager 
les hommes d’action et les mettre a la tache. Les plus capables 
d’enthousiasme, les plus désintéressés, les plus hardis seraient 
chargés d’entrainer les autres. Ils seraient invités 4 provoquer 
la création de sortes de syndicats d’initiative régionaux, 
orientés vers les problèmes d’aménagement et l’urbanisme. 

De tels groupements devraient rassembler les représentants 
des conseils généraux, des grandes municipalités, des chambres 
de commerce, des associations universitaires, des offices d’habi- 
tation à loyer modéré, des comités interprofessionnels du loge- 
ment, des sociétés nationales, des grandes sociétés privées, etc. 
Constitués sous la forme d’associations, ces groupements 
auraient pour rôle d’administrer et de financer, par subven- 
tions et cotisations, des ateliers d’urbanisme comme celui 
d’ Alger. : 

Le budget de l’État en serait allégé. Il n’est pas très satis- 
faisant que l’État ait à supporter tout ’urbanisme de la France. 
‘Ine charge en résulte qui, pour lourde qu’elle soit, reste sans 

roportion avec les besoins. Au demeurant, l’obligation pour les 
téressés de financer leur urbanisme le leur ferait prendre au 

‘jeux. 

‘ne vingtaine d’ateliers sembleraient suffisants pour traiter 

problèmes d’urbanisme qui se posent en France. Ils pour- 

nt être répartis de la manière suivante, sauf additions ou 
modifications d’utilité ou de circonstance : 


1 - Paris et région parisienne 


(d'Amiens à Orléans, de Rouen a Troyes) 
2 - Basse vallée de la Seine 
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3 - Nord et Pas-de-Calais } 
4 - Moselle 
5 - Départements de l’Est (Nancy) 
6 - Alsace (Strasbourg) 
7 - Bourgogne - Franche-Comté (Dijon) 
8 - Région Lyonnaise 
9 - Saint-Etienne - Firminy - Saint-Chamond 
10 - Savoie - Dauphiné (Grenoble) 
11 - Rhône - Durance 
(La première tâche de cet atelier serait de coordonner et de 
mettre en forme les grands programmes de la Compagnie 
Nationale du Rhône, de l’Électricité de France, du Commissa- 
riat de l’Energie Atomique. L’urbanisme de villes comme 
Avignon ou Gap ne serait pas pour autant négligé.) 
12 - Marseille - Etang de Berre 
13 - Côte d’Azur - Corse 
14 - Languedoc - Roussillon 
15 - Toulouse - Pyrénées 
16 - Bordeaux - Lacq 
17 - Vendée - Poitou - Saintonge - Limousin 
18 - Basse vallée de la Loire 
19 - Bretagne (Rennes) 
20 - Normandie (Caen) 
21 - Touraine - Berry - Nivernais - Bourbonnais 
22 - Massif Central (Clermont-Ferrand) 


De tels ateliers d’urbanisme seraient de précieuses sources 
d’information pour les services d’aménagement du territoire, 
qui devraient par ailleurs avoir à leur disposition des agents de 
liaison permanents avec les grands secteurs de l’administration 
et de l’activité : collectivités locales, défense, éducation, santé, 
agriculture, énergie, transports, mines, routes, ports, industrie 
et commerce. 

La politique d'aménagement, une fois définie, trouverait 
dans ces ateliers des instruments. Ils pourraient d’autre part 
orienter l’action de commissaires techniques, s’il en existait, où 
des actuels « Igames » (inspecteurs généraux de l’administratiom 
en mission extraordinaire, autrement dit « Superpréfets »). 

Les ateliers auraient pour tâche de former la pensée. Mais, 
pour qu’une pensée devienne réalité, d’autres moyens sont 
nécessaires : il faut mobiliser influence et argent. Des sociétés 
d'équipement seraient constituées, réunissant dans leur conseil“ 
collectivités publiques, établissements publics, sociétés natio- 
nales, sociétés privées, établissements financiers enfin. 

A Paris, par exemple, rien d’important ne saurait être fait 
sans que la Banque de France, la Caisse des Dépôts et Consi- 
gnations, le Crédit Foncier y participent*. 

Le rôle de l’administration resterait directeur. Ce rôle est de 
réglementer l’action, de la provoquer, de l’aider, de la contrôler, 
de la sanctionner, non de « faire ». 


* 


La Société d’Equipement de la Région d’Alger, la S.E.R.A., 
a été constituée à la mairie d’Alger le 1er juin 1956. Elle come 
prend la ville d’Alger, deux communes voisines, Kouba et 
Birmandreis, la Caisse des Dépôts et Consignations, sa Société 
centrale d’équipement, la Chambre de Commerce d’Alger, les 
Chemins de Fer Algériens, la Compagnie Immobilière Algé= 
rienne, et enfin l’Algérie, dont la présence fournit la preuve 
que le Gouvernement porte intérêt à nos projets. 

La première opération lancée par la S.E.R.A., d’après nos 
plans, est l'aménagement d’un plateau de 400 hectares à la limite 
sud d’Alger, le plateau des Annassers. Le schéma de l’opéra= 
tion est d’acheter tout le terrain, de l’équiper en voirie et 
réseaux, et de revendre enfin le terrain équipé aux construes 
teurs. Chacun d’eux est tenu de se régler sur notre plan. 

Je ne pense pas qu’ait été fréquemment lancée dans le passé 
opération de cette envergure. La future cité des Annassers 
comptera en effet 130 000 habitants qui occuperont 26 000 loges 
ments. Elle sera pourvue de tout l’équipement public d'une 
ville importante : lycées, hôpitaux, théâtre, cinémas, grands. 
magasins, églises, mosquées, etc. 

Bulldozers et scrapers sont en action sur le plateau. Plus, 
d’un kilomètre de la grande voie médiane, large de 30 à 
60 mètres, est déjà terrassé. Bientôtl es chantiers de la première 
tranche de 4 500 logements seront ouverts. | 

| 


i 
* 


ki 

Par l'expression d'aménagement du territoire, je n’ai pas 
seulement visé les services aujourd’hui désignés par ce nom 
Ces services à mon sens devraient former un tout avec ce 
du Plan. On peut trouver vicieux que soient isolément élabo 
les programmes techniques et économiques, qu’une arbitraire 
division puisse les séparer de leur contexte humain. L’aména 
gement des Marais Pontins, l'aménagement du Tennessee, 
l'aménagement de Porto Rico ont embrassé et résolu sous 


* Que dire des fabricants d’autos ! Comment Renault, Peugeot, Citroën 
Simca peuvent-ils se désintéresser de l’urbanisme de Paris, où bientôt les y 
tures ne pourront plus rouler. 


‘ule direction le problème total. Dans les trois cas l’autorité 
ui eut a décider fut la plus haute. Fait de choix, d’arbitrages, 
aménagement du territoire ne saurait être délégué. Il émane 
u Gouvernement ou il n'est pas. 


* 


Si j'ai écrit et publié ces lignes, ce n’est certes pas que j’en 
tende un profit quelconque. Je sais bien que les choses de 
administration suivent leur pente, lourdes, lentes et inertes 
ymme des glaciers. Il est bien entendu qu’on ne réforme plus, 
ir il faudrait d’abord savoir ce que l’on veut, être pourvu de 
olonté et de courage et avoir devant soi quelque durée. 

J'ai même peu d'illusions sur la portée de l'urbanisme. 
‘urbanisme a été inventé, en tant que science et discipline 
difiée, le jour où le chaos des villes, des banlieues, des ma- 
lines a rendu son application aussi urgente que précaire. 
amais les hommes n’ont maîtrisé les conséquences de leurs 
tes. Ils croient à la liberté de leur génie alors que tout se 
asse comme s'ils n'étaient que les agents d’une fatalité qui 
s dépasse. Ils encouragent le développement de concentrations 


industrielles sans pressentir l’apparition puis la domination de 
la force ouvrière. Parmentier fait cadeau de la pomme de 
terre à l’ancien monde sans penser que par lui les Allemands 
vont devenir pangermanistes. L'Europe fonde dans le monde 
un empire colonial dans le temps où Pasteur en rend par ses 
travaux la perte inéluctable. Nos grands-parents ont, paraît-il, 
cru au progrès. Nous savons aujourd’hui qu'ont été libérés 
de redoutables mécanismes qu’il n’est plus au pouvoir des 
hommes de contenir et d’arrêter. Et nous sommes sensibles a 
l’accélération des conséquences. 

Tout urbaniste qui réfléchit ne peut que constater l’étendue 
du désordre, la puissance et le nombre des forces qui le provo- 
quent et qui l’aggravent. Il se sent devant elles impuissant, 
dépassé. Il pensera pourtant que l’absence d'illusions n’a jamais 
détourné de l’action une âme hautaine. Quelque désespérant 
que soit le désordre, qu’il remette de l’ordre toutes les fois qu’il 
le pourra. Chaque gain dans ce sens sera une victoire. Qu'il 
ait pour ambition, plutôt que des chimères, d’inscrire à son 
actif la somme la plus lourde de résultats particuliers. 


Janvier 1958. 


bst-seriptum. — Les lignes suivantes ont été écrites pour préciser un cerlain nombre de notions venues en discussion devant 


groupe de travail « Urbanisme et Architecture ». 


Les documents correspondant en ce moment aux diverses 
apes du travail continu allant de l’urbanisme à l’architecture 
> nous paraissent satisfaisants ni par leur intention, ni par 
ur terminologie, ni par leur échelle. 

Les « plans d'aménagement » seraient mieux appelés « plans 
recteurs ». Ils doivent donner des directives : directives de 
acés, directives de zonage. Il ne faut pas demander à un plan 
recteur d'anticiper sur les plans de zones ou de quartiers. 
orsqu’il entre dans le détail du 2 000€, un plan directeur 
egare. I] doit pouvoir livrer toutes ses intentions au 10 0002, 
non au 20 000€. 

A l’abstraite terminologie de «plans d’aménagement de 
‘tail » semblerait préférable celle de « plans de zones ou de 
lartiers ». Selon les besoins particuliers, ces plans ont a leur 
sposition les échelles du 5 000€ au 2 000€. Les plans d’aména- 
ment de détail, tels qu’on les fait actuellement étudier, sont 
en loin d’épuiser la prévision d'aménagement d’un quartier 
1 d’une zone. Ils ne proposent aucun parti d'architecture. Ils 
> renseignent avec une précision suffisante ni sur les règles 
occupation du sol, ni sur les rendements. Leurs tracés de 
.R.D. résultent plus du sentiment que d’une analyse rigou- 
use. Au mieux, ils localisent des fonctions, ils sont « plans- 
‘ogrammes ». 

Un plan de zone ou de quartier devrait être à la fois : 

plan de V.R.D., justifié et chiffré, 

plan d’épannelage, donnant un parti d'architecture, 
plan-programme, localisant sur le terrain les diverses 
nctions, 

plan de rendement enfin, pour toutes les prévisions de 
ntabilité et l’information des constructeurs. 

Le plan que nous avons élaboré pour l’opération des Annas- 
rs, voisine d'Alger, apporte une réponse à toutes ces ques- 
ons. Il est un nouvel instrument de travail que des besoins 
Juveaux ont rendu nécessaire. 


* 


Lorsque M. Claudius-Petit devint ministre de la Reconstruc- 
on, en 1948, les plus grosses opérations de construction ne 
spassaient pas 100 logements. Ce chiffre fut le point de départ 
une politique d’augmentation continue des programmes. 
oici quelles en furent les étapes : 

trois opérations de 200 logements chacune, à Villeneuve- 
1int-Georges, Creil et Chartres, 

une opération de 800 logements a Strasbourg, 

une opération de 4000 logements à Paris, dont 2 600 lo- 
‘ments à Nanterre en un seul ensemble, 

une cinquantaine d'opérations dites « industrialisées », 
> 600 logements, pour la plus petite, à 2 400 logements, pour 
plus forte, à Bron-Parilly, près de Lyon. 

Aujourd’hui, l'échelle est encore en train de changer. On se 
‘opose de lancer de grands ensembles : 10 000 logements a 
assy-Palaiseau, 10 000 logements à Vitry, 15 000 logements 
Stains, 26 000 logements aux Annassers, etc. Des quartiers 
présentant des milliers de logements insalubres sont à remo- 
ler dans toutes nos villes. 

Il serait absolument vain d'espérer aborder et mener à leur 
rme des tâches de cet ordre sans le secours d'instruments 
Juveaux, les sérieux plans de zones ou de quartiers décrits 
us haut. 

Il faut savoir que de tels plans coûtent cher et accepter de les 


Dalloz et Hanning 


payer. Leur élaboration, de même que l’ultérieure conduite des 
chantiers, postulent l'intervention d’équipes completes. 


* 


Apres avoir fermé la parenthèse, considérons Vinstrument 
de travail qui, après le plan directeur et le plan de zone ou de 
quartier, occupe le troisième rang dans la chaîne des opéra- 
tions indispensables. Le plan de masses, exprimé aux échelles 
du 2 000€, du 1 000€, du 500€, a certes rendu de grands services 
au cours des dix années qui viennent de s’écouler. Il a habitué 
maîtres d’ouvrage et architectes aux études d'ensemble. Il a 
très souvent suppléé aux lacunes et imperfections de l’urba- 
nisme. Il a servi à transformer radicalement l’esprit des construc- 
tions. La politique des plans de masses a servi à disqualifier 
la forme des îlots fermés, qui étaient il y a dix ans de pratique 
courante. 

Il reste que la limite des plans de masses semble aujourd’hui 
atteinte. Au-delà de 2 000 ou 3 000 logements, l’invention se 
fatigue, l’automatisme apparaît. Il ne sert d’ailleurs à rien de 
composer des plans de masses aussi étendus. L’étude du plan 
de masses doit précéder la construction : elle est basée sur la 
connaissance des cellules. 

A quoi bon, dans ces conditions, anticiper, projeter des vo- 
lumes et des implantations appelés à subir de profonds chan- 
gements ? Mieux vaudra limiter l'étude des plans de masses 
aux seules immédiates tranches de construction : laisser par 
conséquent le reste en attente, dans le cadre de la prévision 
du plan de zone ou de quartier. 


Novembre 1958. 


Italie + palais des sports à Rome 


1 H. VITELLOZZI, ARCHITECTE 
P.L. NERVI, INGÉNIEUR 


En 1960 doivent se dérouler 4 Rome les Jeux Olympiques. 
est dans le cadre de cette manifestation qu’a été prévue la 
onstruction d’un hall sportif de moyenne importance. Confiée 

H. Vitellozzi pour l’architecture, à Pier Luigi Nervi pour le 
éton armé, cette réalisation a été pour ce dernier l’occasion 
e vérifier et de mettre en pratique une de ses théories chères, 
savoir la possibilité de décomposer une coupole en éléments 
e faibles dimensions, de mise en œuvre aisée et de coût peu 
levé. 


rogramme 


Il consistait essentiellement en une salle pouvant abriter de 
000 à 5 000 spectateurs dans laquelle devaient se dérouler 
ussi bien des combats pugilistiques, de boxe, que des ren- 
ontres d’escrime, de tennis ou de basket-ball. Devaient éga- 
ment prendre place dans l’édifice les services de direction, 
alles de presse avec standard, sanitaires, postes de secours, 
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et aussi, mais avec entrée indépendante, quatre vestiaires 
pour athlètes, bureaux d’arbitre, logement de gardiens, 
qu’accompagnent les salles de chauffe et de conditionnement 
d’air en niveau à demi enterré. 


’arti architectural 

Les réalisateurs ont adopté le principe d’un ensemble circu- 
laire au centre duquel prend place la salle proprement dite, 
complètement dégagée à la partie supérieure, les différents 
services prévus au programme étant répartis à la périphérie 
et sous les gradins. Les accès de la salle sont également répartis 
tout au long de la périphérie. 


1 - Mise en place des fers; 2 - Coupe; 3 - Vue générale; 4 - Vue intérieure; 5 - 
Aménagement en terrain de volley-ball; 6 - Aménagement en ring de boxe (photos 
Gherardi-Fiorelli) ; 
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alais des sports à Rome 


arti constructif 

Comme nous l’avons dit, Pier Luigi Nervi s’est particulie- 
ement attaché a mettre au point un systéme constructif 
imple et réalisable à peu de frais. Le principe adopté est celui 
une coupole mince reposant sur 36 piliers en forme d’Y en 
éton armé. La coupole proprement dite se décompose en élé- 
vents de faibles dimensions, de poids réduit (350 kg) et 
ont le profil a été étudié de facon a constituer le coffrage des 
ervures et a raidir l’élément; la juxtaposition de ceux-ci et 
> bétonnage des fers en attente donneront naissance à la struc- 
ure elle-même. La répartition des charges de la coupole sur 
2s sommets des deux branches de chaque Y se fait par l’in- 
ermédiaire d’éléments plus grands déterminant en cette 
artie basse de la coupole une suite de petites voûtes en 
énétration. 

L’épaisseur moyenne de la coupole est de 12 cm; le chantier 

été organisé de telle manière qu’en même temps qu étaient 
xécutés les fondations et les piliers avait lieu la préfabri- 
ation des éléments constitutifs de la coupole. 

Au centre de la coupole et suspendus à elle, 18 réflecteurs 
ssurent un éclairage indirect de la salle, les zones de jeux 
tant elles éclairées par deux séries de projecteurs. Au sommet 
e la coupole a été ménagé un lanterneau permettant la venti- 
ation statique de l’ensemble en même temps qu’il offre le loge- 
nent nécessaire aux haut-parleurs de sonorisation. 


11 
- Mise en œuvre des nervures; 8 - Vue du plafond; 9 - Mise en œuvre du fai- 
ige ; 10 - Entrée; 11 - Circulation (photos Gherardi-Mascetti) ; 
2 - Ancrage des piliers; 13 - Détail des éléments montrant leur armature générale 
‘une part, et, en coupe, le demi-profil formant coffrage des nervures ; 14 - Plan 
énéral des armatures. 
10 
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France e Maison de la Radio a Strasbourg, 


Radiodiffusion-Télévision Francaise 


Pauz TOURNON. MEMBRE DE L'INSTITUT 
A. DEVILLIERS. P. VERDIER. ARCHITECTES 
J.L. PERRET. R. DE BALSAC. COLLABORATEURS 


1 - Maquette d'ensemble des installations . 2 - Plan-masse : A. Direction r= 
gionale; C.B.F., Centre d'émission basse fréquence; G, Services sociaux, gara- 
ges; H, Habitation; T, Service de taxation; T.V., Bâtiment existant de télévision; P, 
Pylône existant; 3 - Façade sur la place de Bordeaux (photo Henrot). 
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Sur un terrain d'environ 1 ha sur lequel existe déjà une sta- 
yn de télévision et son pylône, édifier les bâtiments suivants : 
Une direction générale avec services administratif, financier, 
chnique, d’information, etc. (« A» dans le plan-masse ci- 
ntre). 

Un centre basse fréquence (C.B.F.) comprenant six studios, 
mt un de 1 500 m°, un de 500 m* avec alvéoles d’effets spé- 
aux de 150 à 200 m°, enfin deux studios speaker. En comple- 
ent à chaque studio, une cabine de prise de son. 

Un centre social, avec salle de repos, cantine, service médical 
, en annexe, un garage (G). 

Logements pour trois directeurs, un concierge et le chef 
| garage (H). 

Les services de recouvrement de la taxe (T). 


A ces données précises s’ajoutaient deux obligations : 

1 - nécessité d’isoler les studios du milieu extérieur, des divers 
bâtiments et entre eux ; 2 - grouper aussi étroitement que 
possible les cabines de prise de son et les studios. 

En raison de lexiguité du terrain et de la contingence 
apportée par l’existence du centre de télévision, les auteurs ont 
choisi de prendre comme pivot de la composition le centre 
administratif placé aux niveaux 3, 4 et 5. 

En avant de ce volume et aux niveaux 1 et 2 se place le 
grand studio alors qu’en arrière se développent les autres 
studios de moyenne et de faible importances. 

Le bloc central se divise ainsi en trois parties principales, 
auxquelles correspondront trois structures propres a chaque 
élément et indépendantes les unes des autres, et ce des fonda- 
tions aux toitures incluses. 


La construction du studio posant des problèmes très précis de collaboration architectes- 
ingénieurs acousticiens, nous avons demandé a M. Lamoral, qui a participé à la réalisa- 
tion de Radio-Strasbourg, de préciser les impératifs techniques ayant dominé les recherches 


architecturales. 


Bruits aériens 

Le niveau sonore admissible dans un local destiné a l’enre- 
strement ou à la transmission d’un programme radio ou TV 
t très faible et de l’ordre de 25 phones. Si on préfère a cette 
helle physiologique une valeur physique à peu près équiva- 
ite, le chiffre de 30 dB peut être avancé. Or, sachant que les 
veaux sonores perturbateurs peuvent atteindre 100 à 105 dB 
rtissimi d'orchestre ou piano solo, avion en rase-mottes), on 
it que l'isolement nécessaire pour un studio est de l’ordre 
70 dB. 

Cette valeur est extrêmement élevée et difficile à obtenir. A 
re indicatif, cela serait possible à l’aide d’un mur de maçon- 
rie de 4 m d'épaisseur. Il faut donc améliorer la technique 
ur ne pas aboutir à une absurdité : c’est le but des murs 
ultiples indépendants. 

En effet, l’échelle des décibels étant logarithmique, doubler 
paisseur d’une paroi signifie augmenter son isolement de 
dB seulement. Done si un mur de 25 cm d’épaisseur apporte 
| affaiblissement d’environ 50 dB, deux murs de 25 cm collés 
in contre l’autre donneront 55 à 56 dB. Par contre deux 
urs de 25 cm absolument indépendants et très éloignés l’un 
_ l’autre procureraient théoriquement un isolement de 
+50 —100 dB. 

S’il est relativement aisé d'obtenir ces 55 à 56 dB (mur de 
cm), il est pratiquement impossible de réunir les conditions 
mise en œuvre permettant l'indépendance complète des 
ux murs de 25, donc un isolement de 100 dB. Une suite 
artifices de pose permet d'arriver à une valeur intermédiaire 
ii sera d’environ 70 dB. Des essais très poussés à ce sujet ont 
é menés par la R.T.F. à l’occasion de son programme actuel 
réalisations et on conçoit l'intérêt de la mise au point de 
is procédés de pose. 


Les bruits d’impact 
Ces bruits, produits par des chocs sur les sols ou les parois, 


N.d.lR: 


ont une possibilité de propagation d’autant plus génante que 
les bâtiments modernes sont généralement monolithes. Un choc 
contre l’armature de l'immeuble se propagera avec facilité le 
long du béton et mieux encore le long du métal. 

La seule défense contre ce phénomène est l’interposition de 
joints plastiques ou la création artificielle de discontinuités. 
On a pu de cette manière obtenir avec un matériau de 12 mm 
d'épaisseur une réduction de l’ordre de 25 dB, soit : 


Niveau sonore avant interposition du matériau de liaison 
Niveau sonore après création de la discontinuité 


20 log 


De méme il est nécessaire de suspendre les machines engen- 
drant des vibrations (ventilateurs, Diesels, compresseurs, etc.) 
de manière très efficace, mais nécessitant un calcul précis dans 
chaque cas particulier. 


La ventilation ou conditionnement d'air 


Les ouvertures de toute nature étant à condamner, il est 
bon de rappeler qu'il ne sert à rien de se protéger efficacement 
contre les bruits aériens et d’impact lorsque le bâtiment entier 
est sillonné par des gaines de ventilation mal étudiées. On 
n’insistera jamais assez sur ce point: deux murs indépendants 
réalisés à grand frais peuvent voir leur isolement ruiné par une 
gaine de staff les traversant perpendiculairement et donc les 
liaisonnant. Une gaine non traitée intérieurement (ou mal 
traitée) offre un affaiblissement très faible le long de son tracé 
et ce n’est pas un «piège à sons » de 1 ou 2 m qui résoud le 
problème. Là encore des essais très complets ont été réalisés 
dans les laboratoires de la R.T.F. Ces essais ont été effectués 
en fonction du spectre sonore du bruit à éliminer, ce dernier 
point fréquemment négligé présente cependant une impor- 
tance primordiale. 


R. LAMORAL. 
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ENVELOPPE EXTERNE 
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+ REVETEMENT ACOUSTIQUE 
(PHASE FINALE) 


PAROI INTERNE 


PROBLÈMES D'ISOLATION ACOUSTIQUE 


Les solutions constructives 

Les studios de toutes dimensions et la grande salle seront 
à murs porteurs non monolithes, solution lourde. Les bureaux 
de la Direction régionale obéiront aux principes de construc- 
tion légère : ossature béton avec remplissage. 

Dans les deux cas, il conviendra d’obéir aux lois définies en 
tête de cette présentation et dont la matérialisation pour l’ar- 
chitecte pourrait être la suivante : 

le principe de discontinuité, illustré par une sonnerie 
résonnant inaudiblement dans un milieu vide de tout fluide. 
Il est le principe fondamental de l'isolation acoustique dans le 
bâtiment deux structures indépendantes l’une de l’autre 
ne transmettent pas le son; 

— loi de masse relative à la transmission du son par les 
parois; elle exprime le rapport inversement proportionnel de 
la masse de la paroi et de la transmissibilité du son, loi à la- 
quelle s’ajoute le facteur d’hétérogénéité, un mur de briques 
étant moins bon conducteur du son qu’un mur en béton banché. 

En pratique, ces données théoriques conduisent a créer des 
« boites de travail » dans des « boites enveloppes ». On en tirera 
trois variantes suivant le volume des locaux. Mais dans tous 
les cas, on ne saurait arriver a une discontinuité absolue, et 
l’on palliera à la nécessité de reposer sur un sol commun en 
utilisant d’une part des matériaux lourds (loi de masse) et, 
d’autre part, en s’appuyant sur des matériaux élastiques 
laine de verre en plan vertical, stillite en plan horizontal (fig. 4). 

Quelles sont donc dès lors les trois solutions proposées ? 

1° Studios de petites dimensions (moins de 400 m) (fig. 5). 
On peut réaliser effectivement la boite dans la boite. Seuls les 
planchers des deux boites sont en liaison. On assure leur indé- 
pendance par l’emploi de la stillite, laine de verre à fibres 


longues susceptible de conserver son élasticité après mise e! 
charge du volume de travail et par conséquent d’absorbe 
tant les bruits aériens que d’impact. L’emploi de laine d 
verre entre les parois verticales et les plafonds a seulement pou 
but de conserver: le vide au cours du montage, un grawillo 
coincé entre eux suffisant à faire pont acoustique et à sup 
primer toute isolation. 

20 Lorsque le volume augmente, il n’est plus possible di 
faire jouer son rôle d’isolation à la stillite. En effet, bien qu 
le rapport entre la surface du plancher et le volume augment 
suivant une courbe simple (fig. 8), il n’est plus possible de pre 
server la rigidité du premier. On est donc obligé d’augmente 
sa masse et l’on dépasse la limite d’élasticité des fibres. E 
puisque c’est la masse qui intervient, on sera normalemen 
conduit à lutiliser, conformément aux possibilités d’isolemen 
qu’elle suggère, en admettant comme inévitables les contact 
des enveloppes, soit en raison de la nature des matériau 
(contacts directs), ou du sol (contacts indirects). 

Dans le premier cas (fig. 6), le plancher est commun et 01 
utilise un massif en béton offrant une grande inertie, dont | 
forme est étudiée pour absorber les vibrations transmises pa 
la paroi extérieure. 

3° Dans le second cas (fig. 7), l'enveloppe externe et I 
volume interne ont une fondation commune en béton, qu 
offre une grande inertie, par son propre poids, et dont la formi 
a été étudiée de sorte qu’une vibration ne puisse se transmettr 
d’une paroi à l’autre qu'après avoir parcouru dans la mass 
de béton une distance soigneusement calculée. Ces vibrations 
au cours de leur passage dans cette masse de béton, sont pra 
tiquement absorbées. 

On notera que ces fondations constituent un anneau di 
protection autour de l'infrastructure plancher-gradins qui n% 
d’ailleurs aucun point de contact avec l’ensemble des parois 
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ditionnement et réseau technique 
“ensemble des locaux conditionnés de la Maison de la Radio 
Strasbourg représente un volume de 12 000 m*. La plupart 
studios et cabines de prise de son sont conditionnés par 
diffuseurs plafonniers groupant soufflage et reprise. Les 
ies parcourent l’espace libre entre les planchers haut et 
des deux boites, ce qui a permis d’éviter les gaines appa- 
tes à l’intérieur des pièces, souvent peu décoratives. 
es précautions spéciales ont été prises pour diminuer l’in- 
sité et éviter la propagation des bruits venant de la machi- 
ie ou de l’extérieur. 
es groupes moto-ventilateurs sont naturellement isolés 
planchers et des murs par les procédés classiques. Au 
julement, et sur tout le parcours des gaines, en tout point 
celles-ci peuvent avoir des contacts avec le bâtiment, des 
nchettes de toile souple ont été disposées. A l'intérieur 
me des gaines, des cellules constituées de nids d’abeille de 
ie de verre, jouent un rôle de «silencieux » en absorbant 
sons venus de la mécanique des ventilateurs. A la reprise, 
r filtré mécaniquement l’est aussi acoustiquement par des 
canes constituées de lamelles de laine de verre. 
infin, les appareils terminaux sont traités par flockage, 


après étude en laboratoire pour atténuer les bruits de l'air 


à son passage dans les orifices de sortie. Sa vitesse, bien que 
réduite, est encore considérable. 

Quelques chiffres résumeront la complexité de l'installation : 

— le volume total des locaux traités est de 12 000 m°; 

— le volume d’air mis en mouvement est de 60 000 m*/h; 

—la puissance frigorifique totale est 225 000 frigories/h; 

—sur ces 255 000, 195 000 sont produits par de l’eau de 
puits, trouvée sur place, a 13°5; 

— les 60 000 frigories restant sont fournies par des compres- 
seurs frigorifiques. Elles servent à la déshydratation de lair. 
- enfin la puissance totale de l’ensemble du système est 
de 340 000 calories. 

Dans un tout autre domaine, celui des fermetures, les archi- 
tectes ont réalisé une verrière remarquable par ses dimensions, 
les plus grandes du monde (fig. 13). Le grand foyer s'ouvre 
en effet sur la place de Bordeaux par un pan de verre de 8,50 m 
de haut sur 30 m de long, dont les éléments qui le composent, 
grandes lames verticales, sont suspendus à la poutre de rive, 
et disposés en plan à la façon d’un paravent, de façon à offrir 
un contreventement suffisant. On a pu ainsi supprimer tout 
montant intermédiaire. 
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aison de la radio à Strasbourg 


Détail de boîte double; 5 - Principe du petit studio; 
Principe du studio de moyenne importance; 7 - 
ncipe de grande salle; 8 - Abaque donnant les trois 
iensions à partir du volume demandé; 9 - Coupe sur 
studios de petite et moyenne importances (éch,. 
mm p. m) : 1 - Salle de contrôle général; 2 - Prise de 
1; 3 - Studio pour speakers seuls; 4 - Studio de 150 me 
Studio de 200 m*; 6 - Studio de 500 m3; 7 - Studio de 
30 m°; 10 - Plans de prise de son (éch. 5 mm p. m); 
- Détail d’isolation acoustique; 12 - Coupe trans- 
‘sale sur le studio de 1 500 m*(éch. 5 mm p.m). 


13 - Vue de la verrière du grand hall ; 
: 15 - Coupe sur grande salle 
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maison de la radio à Strasbourg 


Conclusion 


Dans tout ce qui précède, on remarquera que l’attenti 
été surtout portée sur les problèmes acoustiques posés 
architectes; la spécialisation de l’ouvrage y poussait. 

Les movens employés pour atteindre le premier but 
posé (rendre imperméable aux bruits extérieurs les locaux 
travail) ont été exposés sommairement. 

La deuxième phase non exposée ici consiste dans le tr 
ment de ces locaux : c’est-à-dire le contrôle des bruits nés 
l’intérieur (musique, parole, effets spéciaux, etc.) afin de 
mettre leur utilisation correcte. 

Ce contrôle est l’objet d’une étude particulière dont les 
miers éléments sont néanmoins fournis lors de la pre 
phase : relativité des trois dimensions du volume. 

L'ensemble constitue pour la construction en général un € 
lent laboratoire d’essai. Et à une époque où les sources de b 
vont s’intensifiant, il est permis d’espérer que d’utiles en 
gnements seront retirés de ces expériences et que la fone 
acoustique trouvera bientôt la place qui lui est due tant 
les locaux spécialisés que dans le logement des hommes. 
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srande-Bretagne + Trade Union Congress Memorial building à Londres 


Davip pu R. ABERDEEN, ARCHITECTE 
P. HATTON, J.S. HEATHCOTE, J.M. MACINTOSH, Associés 


De cet immeuble, dont le mérite premier est d’étre la réali- 
ition exacte de l’avant-projet primé au concours organisé 
cette occasion, nous avons surtout retenu la conception 
u plafond de la salle des réunions. 
Ayant cherché à assurer l'éclairage diurne du volume, l’archi- 
cte a d’abord été conduit à une couverture entièrement 
itrée. La nécessité de supprimer tout point d’appui intermé- 
aire l’a amené à une structure tridimensionnelle dont chaque 
ément comporte dans le plan horizontal des hexagones en bois 
métal avec vitrage double et, dans les autres dimensions, 
es membrures déterminant une pyramide dans laquelle prend 
lace un point lumineux pour l'éclairage de nuit. 
L'ensemble donne un plafond vivant tout en gardant la so- 
riété nécessaire à une salle de Congrès. 


- Vue de nuit de l’accès principal; 2 - Plan-masse (photos Colin Westwood) 


Trade Union Congress Memorial building a Londres 


3 - Détail de l’éclairage; 4 - Vue de nuit en extérieur du plafond de la grande salle; 
5 - Structure du plafond de la salle (photos Colin Westwood); 6 - Vue axonométrique 
de cette structure; 7 - Vue d’ensemble de la grande salle (voir détail de l'escalier 
dans notre numéro spécial 1/18® série); 8 et 9 - Détails de cette structure. 


VA AV VA 
IV. AAV 
VAAV. VA 
UN A/WVU 
WA AV VA 
AV: VA\' AW: 
AAA 
AW VA AW 
VA AV VA 
UN AN 
NAN AA 
UN AV 
WA AW VA 
Y\AV/ VV 


Au centre : Les hexagones en acier sont mis en place; 
les cornières aux angles servant à fixer l'ensemble aux 
poutres de rive en béton armé sont boulonnées; les 
membrures en fer rond formant raidissement des hexa- 
gones per triangulation sont assemblées par soudure. 

A droite : les boîtes hexagonales en bois sont bou- 
lonnées, les vitrages étant fixés par couvre-joint. 

En bas et à gauche : Une isolation liège est posée sur 
goudron chaud; les gouttières sont exécutées en béton 
léger sur papier bitumé; habillage général par feuilles 
de plomb avec, à nouveau, interposition de papier bitumé. 

En haut et à gauche : Un deuxième vitrage supérieur 
est fixé sur cordon d'amiante. 
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Hollande e 


Centre Culturel de la Haye 


J.J.P. OUD, ARCHITECTE 


Le Centre Culturel de La Haye comprendra essentiellement 
un grand corps de bâtiment rectangulaire longeant Vayenue 
Johan de Wittlaan, une aile perpendiculaire au corps prin- 
cipal et un hôtel que l’architecte a conçu comme une tour 
vitrée sur plan triangulaire comportant 18 niveaux. 

Les principaux terrains sis autour du groupe de bâtiments 
serviront d’esplanade, de parking, de terrasses, de gare, de 
jardin d’enfants. Des expositions de plein air pourront sw 
installer. 

Les passagers ayant pénétré dans I’édifice à l’abri d’un auvent. 
les voitures prendront place dans un parking souterrain à deux 
niveaux, dont la communication directe avec le hall central 
sera assurée par ascenseurs. 

Le bâtiment central abritera notamment une salle de musique 
de 500 places, une salle de théâtre d’également 500 places, des 
salles de réunion pour assemblées allant de 30 à 200 personnes 
ces salles étant accompagnées de bureaux de présidence et de 
secrétariat. Trouveront également place dans ce volume 
général, des pièces de travail destinées aux personnalités et 
reporters, une infirmerie, un centre d’information, un snack 
bar, etc. 

Un café occupera toute la façade Sud, que complèteront, sur 


En sous-sol, un hall de sports permettra des rencont 
internationales aussi bien de jeux de quilles que de billard 
d'escrime. 

L'hôtel quoique indépendant sera en relation couverte ave 
le hall central. 


attrayant au bâtiment, en même temps qu'ils offriront @ 
congressistes le moyen de se reposer tranquillement des fatig 
des congrès. 
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1 - Vue générale du Centre Culturel; 2 - Perspective, côté Est; 3 - Coupe longitu- 
dinale ; 4 - Plan de la salle de musique; 5 - Plan du rez-de-chaussée du bâtiment 
principal : 1 - Vestibule d'entrée avec guichets; 2 - Premier hall avec sanitaires; 3 - 
Hall des informations ; 4 - Salle des pas perdus. L'auteur la conçoit comme une salle des 
bourgeois, ornée de fleurs, d'eau, de sculptures, dans laquelle on pourra également 
tenir des banquets d'apparats; 5 - Cuisines; 6 - Café-restaurant; 6 - Perspective, 
côté Sud. 
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|. DUFAU, ARCHITECTE EN CHEF 
i. BERTRAND, F. DELAGE, M. STENZEL. 
RCHITECTES D’OPERATION 


', MANSON, J. PROUVÉ, INGÉNIEURS-CONSEILS 


rogramme 


Après la réussite des premières entreprises de prospection 
létrolière et la prise de conscience par le Gouvernement de 
importance de celles-ci pour l’économie du pays, l’Institut 
rançais du Pétrole a connu une expansion exceptionnelle, 
xpansion qui s’est traduite, durant ces six dernières années, 
jar de nombreuses constructions à l'intérieur du pare de 

ha situé à Rueil-Malmaison et appartenant à cet Institut. 

Pour satisfaire à la formation de nombreux ingénieurs, il 
tait indispensable de créer encore de nouvelles installations 
apables de recevoir des promotions plus nombreuses d’année 
n année. 

C’est pourquoi en 1957 l’Institut du Pétrole achetait une 
ropriété, également plantée, jouxtant les installations exis- 
antes. 

Cette propriété de plus d’un hectare comprenait un pavillon 
le style empire, qui n'était ni classé monument historique, ni 
nscrit à Vinventaire supplémentaire, cependant charmant, et 
qu'il fallait donc sauver. 


arti architectural 

Pour les architectes, le problème consistait à implanter un 
ätiment couvrant une superficie au sol de 2500 m°, sans 
nutiler le pare et sans écraser cette demeure de style. 

C’est pourquoi il a été adopté un bâtiment en équerre s’ins- 
rivant dans le gabarit imposé par les urbanistes et établi à la 
ériphérie de la propriété, si bien que le parc est intégralement 
onservé et que la vaste ouverture, tant sur la route reliant 
aris à Saint-Germain que sur la voie séparant les deux pro- 
iétés de l’Institut du Pétrole, est sauvegardée. 


Des deux ailes, l’une (50 m X20 m) est réservée exclusive- 
ment à l’École d’Application de l’Institut du Pétrole : salles 
de cours, bureaux, l’autre (93 m x15 m) comprenant à rez-de- 
chaussée les laboratoires d’application de l’école et aux étages 
des laboratoires de recherches pour la chimie. 

Au sous-sol du bâtiment des classes, on trouve le grand 
amphithéâtre capable de recevoir toutes les promotions réunies 
et pouvant servir également à différentes manifestations. 

Le dernier étage de ce même bâtiment des classes est réservé 
à un restaurant libre-service pour les élèves et celui de lPaile 
des laboratoires à un bureau d’engineering. 

Malgré son implantation en bordure du terrain, la masse de 
ces bâtiments risquait encore d’être trop importante. C’est 
pourquoi il a été adopté pour le corps de bâtiment destiné à 
l’école un revêtement en granit de Suède, poli, presque noir. 
Les arbres se réfléchissent dans cette façade comme dans un 
miroir et le bâtiment devient d’une extrême légèreté. 

Cette sensation a été accrue encore par l’adoption d’un 
système de vitrage jamais réalisé jusqu’à ce jour et qui a pour 
but de faire disparaître toute la serrurerie des fenêtres: ce 
système a été adopté pour l’ensemble du bâtiment : ce sont 
des glaces suspendues, coulissant entre une lisse haute et basse 
en aluminium, l'étanchéité entre les différents vitrages étant 
assurée par un joint plastique qui est lui-même comprimé par 
une crémone à excentration. 


1 - Hall d'entrée et escalier central entre l'école et le laboratoire (Photo Laverton); 
2 - Plan d’ensemble : 1 - Bureaux; 2 - Laboratoire; 3 - Salle de conférences; 4 - Entrée 
de service; 4 - Amphi d'option; 5 - Hall; 6 - Salles de cours; 7 - Salle d'exposition 
(Photo Cadet); 3 - Vue d’ensemble des deux bâtiments : l'école en granit noir et le 
laboratoire, à façade d'enduit clair, la cage d'escalier faisant rotule entre les deux 
(Photo Laverton); 4 - Porte d'entrée en glace d'aluminium (Photo Laverton) 
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Jaile des laboratoires est en travertin romain (sauf le 
non sur la route de Saint-Germain qui est aussi en granit 
Suède). | 

Les deux ailes ayant un revêtement de façade différent, l’un 
ir, l’autre blanc, il importait de trouver un élément de 
ssage capable d’assurer l’unité d’aspect à ces deux bâtiments 
fonctions différentes. C’est pourquoi il a été créé un plan de 
‘ce et d'aluminium derrière lequel se profile un double esca- 
r à volées contrariées. 

A travers cette cage de verre, on voit passer les revêtements 
ractéristiques de chacune des façades, ce qui renforce l’unité 
composition. 


rti constructif 


La structure du bâtiment des laboratoires est rigourcuse- 
ant classique : poteaux et planchers en béton armé. 

Pour le bâtiment d’école, il était indispensable, pour affirmer 
parti de vitrages sans menuiseries métalliques et en fonction 
is très grandes portées commandées d’elles-mémes par la 
nde dimension des locaux situés derrière ces vitrages, qu’il 
y eût aucun poteau. C’est pourquoi toute la structure de ce 
timent est en béton banché, les planchers étant eux-mêmes 
‘toporteurs et conçus de telle sorte qu'ils assurent le fran- 
issement des portées imposées. 


Pour éviter que les refends ne viennent couper la ligne des 
nêtres, on eut recours à un léger porte-à-faux de 1,50 m; 
étanchéité entre les différents locaux fut assurée par des 
laces thermopanes qui viennent se confondre avec le vitrage 
xtérieur. 

La toiture du bâtiment de l’école a été réalisée avec le 
mncours de Jean Prouvé. C’est une toiture tendue reposant 
ir deux pannes elles-mêmes portées sur une file d’appuis 
rticulés, disposés en quinconce de façon à compenser constam- 
lent les déformations éventuelles. Le support de la couverture 
st constitué par des panneaux de bois contre-collés à la presse 
t courbés à la demande par les tirants des façades extérieures. 
e revêtement est en aluminium. 

Tous ces locaux sont climatisés. 


= Ecole : façade sur rue (Photo Laverton); 6 - Laboratoire : façade sur rue (Photo 
luminium Francais); 7 - Laboratoire mur pignon (Photo Aluminium Frangais); 8 - 
rand amphithéâtre (Photo Laverton); 9 - Circulation intérieure entre les classes 
ec portes en glace et façade à transparence totale (Photo Laverton) ; 10 - Détail 
@ menuiserie et de ventilation. 
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et sert de club pour la Direction. Il comprend à rez 
de-chaussée la salle du conseil d'administration, de 
salons et une salle à manger de réception et a l’étag 
trois appartements réservés a des,professeurs étran 
gers assurant un cycle de conférences. 

Le pare a été complètement redessiné. Les alléel 
‘arrossables ou pour les piétons ont été revêtuel 
d’asphalte légèrement coloré à l’ocre rouge et le 
allées d'honneur d’un dallage dit « mignonne 
lavée », composé de gravillons blancs, maintenu p 
une chape de ciment. 


Le pavillon empire « Les Glycines » a été cate 


entreprises 


Carrelage : Antona, Pré-Saint-Gervais; Vitrerie : Balliman, Clic 
Tôlerie gaine : Barbier, Paris; Revélement : Bourdin, Paris; Ass@ 
nissement : Claisse, Paris; /nsonorisation : C.M.A., Boulogne-sur 
Seine; Vitrerie : Croce, Paris; Serrurerie : Drecq, Paris; Conditiol 
nement d'air : Favas et Girardin, Montrouge; Plantations ; Fleur 
Gaillard, Vitry-sur-Seine; Mécanique : Fossier Allard, Paris; Chauf 
fage : Fradelizi, Paris; Pierre : Guinet, Paris; Parquet : i 


Peinture : Perruzza, Paris; Peinture : Pinxit, Paris; Staff : Pointal 
Montreuil; Electricité : Saunier Duval, Paris; Maçonnerie : S.G.Æ 
Issy-les-Moulineaux; Couverture : U.T.O., Paris; Charpente 
minium : Voyer, Paris; Menuiserie : Zolt, Villejuif; Chambre frot 
Aurore, Paris; Aménagement cuisine : Bergerand de Joly, Par 
Tables restaurant : Coez, Paris; Tables Amphis : Steph Simon 
Paris; Chaises restaurant : Thonet, Paris; Monte-Charge : Theve 
Schindler, Montrouge; Voilages restaurant : Valais, Paris. 


11 - Escalier a volées contrariées du hall central; 12 - Dégagement de l'escalier (11) et der- 
nier niveau; 13 - Club des professeurs; 14 - Coupe sur le réfectoire; 15 et 16 - Coupes trans- 
versale et longitudinale sur le détail A de la figure précédente : 1 - Chevrons; 2 - Plafond 
bois (sapin du Nord); il comporte trois feuilles contrecollées; 3 - Feuille d'Isorel; 4 - Bac auto- 
portant Triondal; 5 - Profilés L de 70 x 70; 6 - Papier alu miroir; 7 - Profilés L de 50 x 50; 
17 - Restaurant des étudiants (Photos Laverton) 

Les éléments des figures 14, 15 et 16, comme d'ailleurs ceux de la figure 10 de la page 75, 
nous ont été obligeamment prêtés par la « Revue de l'Aluminium » dont le prochain numéro 
présentera également des données constructives intéressantes concernant l'Institut Frangais 
du Pétrole 
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Danemark e école de Lynge prés de Copenhague 


Acton BJORN, Axez OLESEN, ARCHITECTES 


Située près de Copenhague, cette école est destinée à recevoir les enfants de Lyn; 
et des environs. L'ancienne école, conservée dans la composition nouvelle, a été tran 
formée en jardin d'enfants. 

Les nouveaux bâtiments sont à un niveau. Leur prix de revient en a été faible gra 
à l'emploi de matériaux traditionnels, brique et bois, ou modernes, acier, sous form 
de poutres composées de ronds de @ 19 mm et de cornières. 

Les murs sont en briques rouges apparentes, les fenêtres sont à triple vitrage am 
montants et châssis en bois. Les plafonds sont également en bois, couverture en al 
minium avec interposition de laine minérale. 

Les architectes ont paré aux dangers de condensation en ménageant des vides d'a 
entre thermopane et vitrage intérieur d’une part, plafond bois et laine minérale d’aut 
part, la relation avec l’intérieur des locaux étant assurée par de petites perforation 

Les sols des circulations ont été revétus de carreaux de pierre reconstituée, matérie 
suédois de couleur grise. Du linoléum habille les sols des classes. 

En ce qui concerne le chauffage, les architectes ont préconisé le chauffage par le st 
C'est le seul système qui permette une ambiance constante à 170-189, ce qui évite at 
enfants de subir les réactions physiologiques violentes qu’entraine, lors du passage 
l'extérieur, un chauffage à convection à 230-240, Ce chauffage a également été renc 
économique par le fait de l’excellente isolation thermique que nous avons mentionn’ 
plus haut, et par l’usage des grandes glaces, qui permettent aux radiations solaires ¢ 
pénétrer largement très tard dans Vhiver et très tôt dans le printemps, limitant 
temps de grand chauffage. 


1 - Vue axonométrique de l'école ; 2 - Façade Ouest 
des classes prise depuis le gymnase (Photo Strü- 
wing); 3 - Laboratoires (Photo Strüwing): 4 - Plan 
d'ensemble (éch. 1 mm p. m) : 1 - Classes; 2 - Biblio- 
theque; 3 - Salle des professeurs; 4 - Directeur: 
5 - Service; 6 - Vestiaire; 7 - Bureaux des profes- 
seurs; 8 - Extension; 9 - Cour; 10 - Amphithéâtre 
des sciences; 11 - Salle de cours de cuisine: 12 - 
Salle d'eau; 13 - Travaux pratiques; 14 - Habitation 
du concierge; 15 - Bicyclettes; 16 - Cour; 17 - Fon- 
taine; 18 - Préau; 19 - Sanitaires; 20 - Ancienne 
école; 21 - Passage couvert; 22 - Gymnase: 23 - 
Lancer du poids; 24 - Terrain de sports; 25 - Loge- 
ments des professeurs et leurs jardins. 
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5 - Vue intérieure d’une classe; (Photo Striiwing) ; 
6 - Coupe sur une classe (éch. 1 cm p. m); 7 - Vue 
extérieure d’une classe; 8 - Vue intérieure du gym- 
nase; 9 - Façade Est du gymnase (Photo Strüwing) 
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Pakistan + université de Karachi e faculté des Lettres 


M. ECOCHARD, P. RIBOULET, G. THURNAUER, ARCHITECTE 


J. RENAUDIE, J. COIGNET, assistants 
N. CHATZIDAKIS, INGÉNIEUR-CONSEIL 


La Faculté des Lettres se compose d’un centre commun et ¢ 
15 départements d’études. 
Le Centre commun « A » 
Il est situé à entrée de la Faculté et s’ouvre au Nord vers l’esplé 
nade centrale de l’Université. Il groupe les services du Doyen de | 
Faculté, les salles de réunion pour les étudiants, une petite biblic 
theque et le grand amphithéatre de 500 places. i 


Les Départements d'études : « B! », « B? », « BS » 


Les 15 Départements sont répartis en trois groupes de 5 Départe 
ments chacun. Chaque groupe se compose, d’une part, d’un long bat” 
ment de deux étages sur rez-de-chaussée (C), abritant : 5 séminaire- 
8 classes de 60 étudiants, 8 classes de 30 étudiants, 30 salles d’ ense, 
gnement par petits groupes et, d’autre part, d’un bâtiment à re 
de- chaussée (D), abritant 8 amphithéâtres de 100 places avec bure 
de professeur. | 


Ces batiments, tous orientés face aux vents dominants, et ne x 


portant qu’une seule épaisseur de pièce, sont reliés entre eux par d 
galeries couvertes à l’air libre, composant une série de cours-jardir 
de différentes échelles. Ces cours seront gazonnées et plantées. 


| 
La construction de ces bâtiments est organisée suivant une alte 

nance de murs porteurs en pierre et de poteaux en béton arm 

déterminée par les diverses dimensions des pièces. Des brise-sole 

en béton armé sur chaque face des bâtiments, ainsi qu’une vent 

lation naturelle permanente, assurent les conditions de confort € 

matique. Les menuiseries sont réalisées en bois de teck. Tous | 

2 matériaux restent bruts à l’extérieur. 
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Détail des menuiseries et brise-soleil d'un amphithéâtre de 100 
s (D de B 1); 2 - Photographie du chantier du premier bâtiment 
ses en juin 1958 (C du groupe B!); 3 - Coupe générale sur la 
; 4 - Plan général du rez-de-chaussée de la Faculté : 1 - Hall 
rée: 2 - Bureaux du Doyen de la Faculté; 3 - Salles de réunion; 4 - 

hèque : 5 - Amphithéâtre de 500 places; 6 - Amphithéâtre de 100 
2s; 7 - Séminaire; 8 - Enseignement de plein air; 9 - Salle de profes- 
et enseignement par petits groupes; 10 - Jardin; 11 - Circulation 
te: 5 - Plan d'un étage courant : 1 - Classe pour 60 étudiants; 
pour 30 étudiants; 3 - Salle de professeurs et enseignement 
ts groupes; 4- W.C. Lavabos; 5 - Circulation à l'air libre( C de B!). 
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6 - Détail traditionnel d’une prise d’air en terrasse: régulation et admission del’air; 
7 - Schéma constructif de l’amphithéatre de 500 places : on remarquera le portique 
transversal supportant les poutres secondaires et servant en même temps de prise 
d'air pour la ventilation; 8 - Détail du portique et de la ventilation (éch., 4 cm p. m): 
1 - Portique principal ; 2 - Poutres rayonnantes ; 3 - Volets mobiles en tôle pliée ; 4 - Com- 
mande générale par relais; 9 - Coupe sur l’amphithéâtre de 500 places (éch. 1 cm 
p. m) : 1 - Accès; 2 - Cabine de projection ; 3 - Estrade ; 4 - Prise d'air; 5- Evacuation 
d'air; 6 - Vitrages et coffres à rideaux; 7 - Plafond suspendu avec éclairage; 10 - 
Ventilation d’une maison paysanne dans les environs de Karachi : les maisons 
sont plus ou moins trouées en façade et se ventilent par la terrasse; 
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école primaire à Bantam (Connecticut) 


4 - Cour d’arrivée; 5 - L’entrée du jardin d’enfants (Photos Ben Schnall) ; 
6 - Le mur de clôture du jardin d'enfants. 


U.S.A. ¢ logements pour étudiants à Princeton 


M. BREUER ET ASSOCIÉS, ARCHITECTES 


1 - Bâtiment A. Abri pour voitures ménageant le passage de la vue (Photo Ben Schnall) 


logements pour étudiants a Princeton 


diants de mathématiques supérieures de l’Université de 
Princeton. Plusieurs principes ont guidé les architectes 
pour le groupement des unités, dont il existe cing types 
allant du studio pour célibataire au logement de cing 
pieces, avec une salle de séjour et une salle d’études, 
pour les étudiants mariés avec enfants. | 

Ces principes sont les suivants : 

1° Grouper les logements des couples autour de cours 
ouvertes aux angles pour préserver les vues, mais isolées 
de la circulation ‘des voitures afin que les enfants puissent 
y jouer sous une surveillance relative; 

29 Placer les logements de célibataires à la périphérie, 
en relation directe avec les réfectoires de l’université 
où ils prennent leurs repas; 

3° Disposer l’ensemble des unités autour d’un espace 
vert où les étudiants se retrouvent pour discuter des 
affaires de la communauté; 

4° Eviter le passage des voitures par un dessin de 
voies courbes ou étroites; 

59 Implanter les maisons parallèlement aux courbes de 
terrain à la fois pour les intégrer dans un site boisé que 
l’on a pris soin de préserver au maximum et pour éviter 
de grandes dépenses de fondations. | 


Cet ensemble d'habitations a été réalisé pour les i 
| 
j 


2 - Bâtiment B. Mur pignon et terrasses; 3 - Plan-masse (éch. 1/2000); 4= 
Bâtiment B. Façade sur entrées; 5 - Vue d’ensemble; 6 - Détail de bal 
trade; 7 - Plan du bâtiment B; 8 - Plan du bâtiment C; 9 - Plan du bai 
ment D; 10 - Plan du bâtiment E (Photos Ben Schnall). 


El 


L . 
BO 860 hb EEE wok wwe rete numa nce n= nese sean mee tm wee eee n= fone wesn--- Vaswes de .-- 


logements pour étudiants à Princeton 


Après avoir songé à des formes très différentes pour 
les différents types de logements, les architectes ont 
préféré des bâtiments simples, tout en se gardant de la 
monotonie résultant normalement de l’alignement d’habi- 
tations à un ou deux niveaux et jumelées. Pour cela, ils 
jouèrent sur la saillie du toit, sur le dessin des brise- 
soleil, sur les maconneries contrastées des terrasses, sur 
l'emploi d'escalier en plein air et d’abris pour voitures. 

Ces habitations présentent par ailleurs un certain 
nombre de particularités qui les différencient nettement 
des autres réalisations de programmes semblables. 

C’est le fait d’un séjour communiquant avec la cuisine- 
coin à manger, tous deux s’ouvrant sur les cours ouvertes, 
c’est aussi l'existence d’une salle d’études, ou encore la 
possibilité d'installer dans la chambre à coucher une 
vaste table de travail. C’est enfin, sur les façades exté- 
rieures, la protection contre les regards indiscrets par 
l'usage de fenêtres hautes. 


11 - Bâtiment B. Détail du brise-soleil; 12 - Plan du bâtiment F; 13 - Ter- 
rasse du bâtiment D. 
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\llemagne e immeuble de bureaux et d’habitation à Berlin 


t 


Vien 


Paut G.R. BAUMGARTEN, ARCHITECTE 


Ce batiment est situé dans le quartier « Hansa »; il a été édifié dans 
le cadre de l’exposition « Interbau » 1957. 


arti architectural 

- Abriter des locaux destinés à la vente, à exposition, aux récep- 
tions de tous genres (une salle de conférence est prévue); un certain 
nombre de bureaux sont destinés à constituer le consulat du Pérou. Un 
logement de concierge complete le rez-de-chaussée. 

— Des escaliers extérieurs conduisent à une galerie derrière les loge- 
ments. Ceux-ci sont du type Duplex, avec chambres à coucher et salles 
d’eau au premier niveau; les séjours et cuisine au second niveau béné- 
ficient de la terrasse. 


1 - La Réception; 2 - Façade sur entrée (Photos Karl E. Jacobs) 
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immeuble de bureaux et d’habitation à Berlin 


Parti construetif 


Planchers béton sur murs transversaux en banché, 
allèges, en corps creux revêtus de plaques d’amiante- 
ciment émaillées, le béton porteur étant habillé de pla- 
ques d’héraclite. Les parois des séjours sont recouvertes 
de bois à l’intérieur, d’amiante-ciment à l'extérieur avec 
interposition de laine de verre. 


3 - Plan du rez-de-chaussée ; 4 - Premier étage; 5 - Deuxième étage: | - 
Terrasse ; 2 - Terrasse couverte; 3 - Pièce de séjour; 4 - Coin à manger; 5 - 
Cuisine; 6 - Chambre d'enfants; 7 - Chambre à couch2r; 8 - Appartement du 
concierge ; 9 - Bureau; 10 - Salle d'exposition; 11 - Vestiaires y 12 - Vestibule ; 
13 - Auditorium; 6 - Coupe longitudinale; 7 - Coupe transversale (échelle 
1/300); 8 - Façade sur jardin (Photo Karl E. Jacobs); 9 - Détail du mur (éch. 
10 cm p. m) : 1 - Plaques colorées en amiante-ciment; 2 - Crépissage; 3 - 
Héraclite ; 4 - Appui de fenêtre en amiante-ciment; 5 - Banquette en amiante- 
ciment ; 6 - Maçonnerie en corps creux; 7 - Isolation phonique ; 10 - Détail de 
la rive et 11 - Détail du pignon (éch. 5 cmp.m): | - Plaque ondulée en amiante- 
ciment ; 2 - Lambrissage en bois; 3 - Plaque en fibre de bois bitumée ; 4 - Béton 
armé, 5 - Isolation phonique; 6 - Plaques en amiante-ciment coloré; 7 - Iso- 
lation; 12 - Le bâtiment en construction (Photo Karl E. Jocobs); 13 - Les 
pièces sous terrasson. 
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France e immeuble de bull 


R. LOPEZ, ARCHITECTE 


J. SEACH, H. SANTELET 
ARCHITECTES COLLABORATEURS 


Programme 


Cet immeuble de bureaux réalisé pour le compte de le 
Société de distribution de films « Cocinor » est destiné at 
regroupement des différents services de cet important orga: 
nisme cinématographique. 

Le bâtiment comprend un sous-sol et sept étages sur rez 
de-chaussée. 

Sous-sol, rez-de-chaussée et les quatre premiers étages sont 
réservés exclusivement à la Société « Cocinor », tandis que les 
trois derniers étages, bénéficiant d’un acces indépendant, sont 
réservés à différentes sociétés annexes du milieu du cinéma. 


L’affectation des différents niveaux est la suivante 

Sous-sol : Réserves de films, chaufferie, salle privée de pro: 
jection (Maurice Chatelan, architecte). 

Rez-de-chaussée : Hall d’entrée, réception, distribution des 
films et vérification technique de ceux-ci. 


Premier étage : Hall de programmation, bureaux de repré: 
sentants et logement du gardien. 


Deuxième étage : Bureaux administratifs. 

Troisième étage : Direction générale. 

Quatrième étage : Bureaux des services techniques. 
Cinquième, sixième, septième élages : Bureaux administratifs: 


‘i E 
k Fersen ment ania 


mn 


imelin à Paris 


5 
: wih eae 4 L 1 sa 
| | | 
| | er) 
| | 
| PR 
Rae | T | a LE + aif 
| i ? 
H PY | 
| | C AW 
| 
5 
[7 
4 
3 


Façade postérieure. On notera les trois types de baie 
ir éclairage des bureaux, de la cage d'escalier, des 
vices; 2 - Entrée de l'immeuble avec auvent; 3 - 
n du rez-de-chaussée (éch. 5 mm p. m) : 1 - Hall 
sinor; 2 - Réception: 3 - Entrée privée des 5°, 6° et : 
Stages; 4 - Portier; 5 - Vérification des films; 6 - Dis- ik, 
ution des films; 7 - Accès à la salle de projection; 8 - 1 À 
stiaires et sanitaires hommes; 4 - Plan du premier : 
ge (éch. 5 mm p. m) : 1 - Hall de programmation; 2 - 
licité ; 3 - Caisse; 4 - Guichets du public; 5 Bureaux - 
; représentants; 6 - Loge du gardien; 7 - Vestiaires 
itaires hommes; 5 - Plan du deuxiéme étage : 1 - 
] d'étage; 2 - Bureaux; 3 - Réfectoire du personnel ; 
Cuisine; 5 - Vestiaires sanitaires dames; 6 - Fagade 
rue Hamelin, fenêtres des bureaux. | 
tos : Jean-Louis Halbant. 
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Le mode de construction employé pour la réalisation de ¢ 
immeuble est le suivant 

Fondations par semelles en béton armé après consolidati 
de carrières. 

Ossature générale en béton armé avec planchers neryul 
coulés sur coffrages métalliques avec plafonnette céramiqi 

A partir du niveau du premier étage, l’ossature des façat 
est composée par une trame serrée de poteaux en béton am 

7 reposant sur une poutre allège, elle-même supportée par 

portiques du rez-de-chaussée habillés de marbre noir. 

Entre ces poteaux, remplissage en briques creuses et hab 
lage général des façades en pierre-travertin romain. | 

Le cloisonnement intérieur de tous les bureaux est réal 
en briques isolantes destinées à assurer une isophonie sat 
faisante. 

Toutes les menuiseries extérieures sont réalisées en prof 
tubulaires d’aluminium avec châssis basculants ou à soufflf 

Les menuiseries intérieures, huisseries, portes, habillag 
et poteaux de cloisons vitrées sont en chêne laissé apparent. 


APPUI ALUMINIUM 


PLAQUE TRAVERTIN 


\ 


GRAVILLON i 
TANCHEITE MULTICOUCHE A 
A Sem À 


DRAIN CAILLOUX 
TURE _ORILLAGE RIGIDE 


7 - Vue du hall de programmation; 8 - Coupe trans- 
versale (éch. 1 cm p. m) montrant l'escalier et les diffé 
rents retraits ; 9 - Détail des terrasses (éch. 2 cm p. m); 
10 - Vue du dernier palier; 11 - Le réfectoire du per- | 
sonnel | R j 


/, | | 
| | 7 (AL omoue creuse | 
Photos : Jean-Louis Halbaut | | a 


entreprises 


Gros-œuvre : Compagnie Française d’Entreprises 
Générales, Paris; Charpente, Couverture : Borot, 
Paris; Elanchéilé : Viturat, Paris; Etanchéité multi- 
couche : Seuralite, Paris; Chauffage : Arizzoli-Bernard 
et Perre, Paris; Serrurerie : Manchelle et Peltier; 
Menuiserie métallique: Aluminex, Paris; Menuiserie : 
Truquez, Asnières; Ælectricilé : Jeannot, Paris; 
Plomberie : Pillet, Levallois; Ascenseurs : Baudet- 
Donon-Roussel, Paris; Revêtements pierre : L'Union 
Marbrière, Paris; Carrelage : Bonnet, Asnières; Char- \PLAQUETTE CÉRAMIQUE 
pente : Antoine, Nogent-le-Roi; Vitrerie : Verre et 
Glace, Paris; Peinture : Thomas et Harrisson, Clichy; ENOUIT PLATRE 
Lino-moquetle : Pinton, Paris. 
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nmeuble de bureaux, rue Hamelin a Paris 


La couverture est constituée par des 
ics autoportants d’aluminium. La sur- 
ce totale de la cour et des passages cou- 
arts a reçu une étanchéité asphalte avec 
vêtement coloré. 


Le chauffage, produit par circulation 
eau chaude à partir de chaudières ma- 
ut, est distribué par des convecteurs 
gés sous les allèges et habillés par un 


FN de serrurerie continu. 


L'’éclairage des bureaux est assuré par 
* appareils fluorescents dont les alimen- 
ions et appareils de commande sont 
strés dans les murs et plafonds. 


es revêtements de sol comprennent un 
lage appareillé de pierre dans les halls, 
aliers et certaines circulations princi- 
s, et un tapis moquette dans les 
aux. 


NT 


France e un batiment de bureaux a Villeurbanne (Rhône) 
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L’Etablissement Fibre et Mica de la Société Normace 
filiale de la Compagnie Electro-Mécanique, vient de réali 
dans son usine de Villeurbanne (Rhône) un bâtimen 
bureaux destiné à regrouper l’ensemble de ses services ad 
nistratifs, techniques et commerciaux. L’importance cr 
sante de l’utilisation dans de nombreux domaines des re 
tements en plastiques stratifiés décoratifs a rendu ces all 
nagements nécessaires dans cette usine dont une grande } 
de l’activité est consacrée à la fabrication de la « Célamin 

L’emploi de la Célamine a été largement développé, § 
toutefois devenir agressif, dans les revêtements intérie 
notamment dans les cloisons mobiles séparant les burea 
les circulations. Le tambour d’entrée a été entièrement rev 
entre les portes en glace Securit de Célamine « marbre noi 
les panneaux de cloisons sont en jaune dans les dégagements 


ris dans les bureaux. La faible hauteur du bâtiment a permis 
réaliser en béton armé une ossature extérieure rappelant la 
sreté d’un mur-rideau. En raison de la trame étroite de 1,30 m 
ptée, les poteaux de façade, peu chargés, ont pu être amincis 
maximum et l’encombrement intérieur de poteaux en retrait 
Lé. Les panneaux d’allèges ont été revêtus de mosaïque de 
s cérame bleu et les croisées à l’australienne sont métal- 
es avec stores vénitiens. Le vaste dégagement entourant 
calier circulaire sera utilisé en salle d’attente et d’exposi- 
1. Les cloisons intérieures mobiles en éléments standard 
menuiserie bois et Célamine, fixées par simple serrage, 
ivent être déplacées et situées derrière chacun des poteaux 
façade. A cet effet, le linoléum du sol et les plaques per- 
ses d’insonorisation du plafond ont été disposés de façon 
itinue avant la pose des cloisons. D’autre part, l’implan- 
ion des points lumineux fluorescents est telle qu’aucune 
yose d’appareils n’est nécessaire lors des déplacements de 
isons. De même le chauffage réalisé par le sol est réguliè- 
vent réparti et permet tout changement de distribution. 
\u sous-sol ont été aménagés, outre les vestiaires du per- 
mel, la chaufferie et les salles d’archives, une grande salle 
démonstration destinée à la réception des utilisateurs et à 
r documentation technique. Le chauffage de ces sous-sols 
té réalisé par panneaux rayonnants suspendus au plafond. 


Hall central et escalier circulaire ; 2 - Façade principale; 3 - Détail de l’auvert 
tos Marcel Lombard). 
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un bâtiment de bureaux à Villeurbane (Rhône) 


4 - Vue des bureaux; 5 - Façade postérieure; 6 - Pignon 
Nord; 7 - Pignon Sud; 8 - Plan du premier étage (éch. 
3 mm p. m); 9 - Plan du rez-de-chaussée (photos Marcel 
Lombard). 


entreprises 


Maçonnerie : Les Frères Pitance, Lyon; Chauffage par 
le sol : Société Sulzer, Lyon ; Serrurerie, Menuiserie 
Métallique : Société Lyonnaise de Serrurerie, Lyon ; 
Insonorisation : Société Wanner, Lyon ; Linoléum : En- 
treprise François, Lyon; Electricité : Entreprise Rodier, 
Lyon. 


102 


rance e veiling de St Péray 
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e « Veiling » — salle de vente aux enchères dégres- 
es — a été conçu sur le modèle en usage en 
lande, Belgique et Allemagne; il est accom- 
gné des accessoires indispensables à son appro- 
ionnement et à son fonctionnement, à savoir : 
grand hall pour le stationnement des véhicules; 
dépôt d'emballages; des postes de contrôle de la 
alité, du poids et des normes des marchandises 
portées au « Veiling »; base et garantie de la 
alité offerte aux acheteurs. 

seule la salle de vente est réalisée pour le moment; 
forme d’amphithéatre, elle a pour objet de per- 
ttre aux acquéreurs la lecture facile d’un tableau 
vente aux enchères, à cadran. 

De part et d’autre du bâtiment se trouvent une 
rée des acheteurs et une entrée des vendeurs, 
ritées par un auvent. Les acheteurs trouvent près 
leur entrée un bureau où ils déposent une somme 
dant à l’avance les achats qu'ils pourraient faire 
« Veiling ». La comptabilité tient à jour leurs 
1ats et les prive de la faculté d’acquérir lorsque 
r caution est épuisée. Le bureau de comptabi- 
, assez spacieux, assure également le paiement 
x vendeurs qui peuvent se réunir dans un bureau 
nétrique à celui des acheteurs. 

À l'avant du local de comptabilité se trouve le 
reau du préposé dirigeant, d’une plate-forme 
‘élevée, la vente aux enchères. 

En dehors de ces locaux, sont prévus un bureau 
lex P.T.T., desservant les communications exté- 
ures, les cabines téléphoniques situées à l’ar- 
re de la salle, enfin des w.-c.-lavabos. 
L’amphithéâtre lui-même est construit en char- 
ite métallique, ce qui a permis la réalisation 
ide de l'installation. Il comprend 8 travées de 
sradins supportant des pupitres à deux places, 
s escaliers desservant chaque travée. Ainsi les 
1eteurs peuvent : 

[° se rapprocher de la marchandise a vendre qui 
ssera sur des camions ou des plates-formes, au 
d de l’amphithéâtre ; 

20 accéder facilement aux cabines téléphoniques 
uées à l’arriére de l’amphithéâtre. 

Le plafond de la salle est en Isorel perforé acous- 
ue sur laine de verre. Le vitrage des châssis est 
Thermolux. 
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1 - Plan (éch, 0,005 p. m): 1 - Passage camions; 2 - Gradins; 
3 - Télex; 4 - Vendeurs; 5 - Comptabilité-caisse; 6 - Ache- 
teurs; 7 - Normalisation nouvelle du marché; 8 - Archives; 
9 - Tapis roulant; 2 - Coupe transversale (éch. 0,005 p. m): 
1 - Passage camions; 2 - Gradins; 3 - Télex; 9 - Tapis roulant; 
10 - Horloge; 11 - Bureaux; 3 - Vue du bâtiment en cons- 
truction. 


entreprises 


Maçonnerie : Cheval, Montélimar; Etanchéité : L'As- 
phalte, Lyon; Charpente métallique : Bouisse, Cavaillon; 
Peinture : Chaland, Crest; Menuiserie : Gouy, Saint- 
Peray; Carrelages, revélements: Moulin, Aubenas; Plom- 
berie, zinguerie, sanilaire : Pavailler, Valence; Appa- 
reil de vente aux enchères (horloge) : Van der Hoorn et 
Wouda, Utrecht (Hollande); Abords : Girard, Bourg- 
les-Valence. 
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Le Centre Commercial de Rueil est construit sur un terrain 
de 14 000m? dont 4 000 sont réservés aux batiments, 5 000 aux 
espaces verts et circulations et 5 000 à un parking pouvant 
recevoir 350 voitures. 

Pour remplir son rôle sur le plan local et exercer un rayon- 
nement régional, le centre d’équipement de Rueil comprend 
des magasins et des services de types variés : 

1) une unité commerciale importante de même nature que 
celles trouvées a Paris avec : 

— une succursale de grand magasin de 2 600 m2? sur trois 
niveaux avec une terrasse de 900 m?; 

— un libre service de 550 m?; 

— un cinéma de première vision de 700 places; 

— les succursales de grandes marques de Paris. 

2) Des magasins de type traditionnel qui répondront à l’en- 
semble des besoins quotidiens de la population : commerces 
alimentaires et non alimentaires, commerces d'équipement 
individuel et ménager. 


3) Divers services nécessaires à la vie de tous les jours : 
— PTT. 
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— Services Sociaux : cabinets médicaux, Sécurité Sociale 
garderie d’enfants 
— Agence de Banque. 


Rueil a été choisi en raison du développement importan 
de sa population créant un état de sous-équipement commercia 
La ville comptait en effet 26 000 habitants en 1936 et dépas 
sera 55 000 en 1960. Cette situation n’a pas échappé au Mair 
de Rueil et c’est à son dynamisme constructif que l’on do 
d’avoir pu implanter le Centre Commercial dans le quarti 
de Rueil-Plaine où s’achévent actuellement 3 000 logement 
Très proche des groupes scolaires, le centre dont Vintér 
est uniquement réservé aux piétons sera traversé par la 
part des mères de famille dans leur trajet vers les écoles. lt 
passage souterrain sous la nouvelle route nationale pern 
un accès aisé du centre et des groupes scolaires aux famil 
résidant au Nord de la route. Le Centre est donc assuré dv 
part d’une clientèle locale, d’autre part son emplacement e 
favorable pour attirer une clientèle régionale, étant situé“ 
bordure de la nouvelle route nationale de Paris à Saint-Germa 
entre les communes du type Nanterre et la banlieue réside 
tielle : Chatou, Le Vésinet. 


il-Malmaison 
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Gros-ceuvre 

Tagasins individuels et services divers : Ossature et charpente 
1étallique, trame de 3,50 m de large 5,25 m de profondeur. 
lanchers rez-de-chaussée béton armé, surcharge 800 kg. 
lanchers étage dalle béton armé de 6 cm sur solives métal- 
ques espacées de 1,75 m, surcharge 400 kg/m?*. Escaliers 
1étalliques marches en granito. 

rand magasin Ossature et planchers béton armé, sur- 
harge 800 kg/m?, trame 7 x7 m. « Murs rideaux » en plaques 


‘amiante-ciment fixées sur une résille en profils de tôle d’acier 
liée et couvre-joints en aluminium aluminité. 

Couverture 

n tôle d’acier nervurée « Aciéroïd » avec étanchéité multi- 
ouche. Isolation par laine de verre. 


Sols extérieurs 
Dalle de 0,40 x 0,80 m en béton de gravier lavé. 

Electricité 
Alimentation en courant 220 V et 380 V, l’ensemble des 
compteurs est réuni dans deux locaux communs. Puissance 
installée 800 kVA. 


1 - Vue d'un escalier extérieur avec auvent (photo Biaugeaud); 2 - Maquette d’en- 
semble (photo Duprat); 3 - Le libre service et le grand magasin; 4 - Plan d’en- 
semble; 1 - Banque; 2 - Boucherie; 3 - Boulangerie; 4 - Chaussures; 5 - Lingerie 
hommes ; 6 - Lingerie dames ; 7 - Coiffeur ; 8 - Laverie teinturerie ; 9 - Vins; 10 - Journaux; 
librairie; 11 - Photo optique; 12 - Charcuterie; 13 - Crémerie; 14 - Droguerie; 15 - 
Poissonnerie; 16 - Fruits et legumes; 17 - Triperie; 18 - Boucherie; 19 - Snack-Bar; 
20 - P.T.T.; 21 - Garderie d'enfants, 22 - Epicerie; 23 - Quincaillerie, 24 - Appareils 
ménagers ; 25 - Confiserie, 26 - Cinéma; 27 - Pharmacie; 28 - Grand magasin, 29 - 
Libre service 


centre commercial de Rueil-Malmaison 
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Srand magasin (éch. 2,5 mm p. m) : 5 - Façade Est; 
} - Façade Nord; 7 - Façade Sud; 8 - Façade Ouest; 
) - Vue du grand magasin prise depuis le deuxième 
jroupe ; 10 - Coupe verticale sur façade : 1 - Aciéroid; 
2 - Laine de verre; 3 - Placoplatre; 4 - Volet roulant; 5 - 
Jandeau en tôle; 6 - Menuiserie métallique; 7 - Corps 
3reux ciment; 8 - Carrelage 9 - Forme en béton lager; 
10 - Dalle béton; 11 - Plancher fer; 12 - Habillage de la 
rive en tôle pliée; 13 - Main courante en matière plus- 
ique ; 11 - Détail des couvre-joints en façade : | - Pro- 
ilé acier formant montant; 2 - Profilé acier formant feuil- 
ures; 3 - Joint plastique; 4 - Vitrage; 5 - Plaque de fibro- 
siment; 6 - Plaque acier de fixation; 7 - Profilé aluminium 
aluminité; 12 et 13 - Façades du deuxième groupe; 
i4 - Vue du grand magasin (photos Biaugeaud) 


Entreprises 


Ossalure métallique, Charpente, Solivage, Couver- 
lure, Zinguerie : Besson, Saint-Denis; Fondations 
spéciales : Paumelle, Paris; Menuiserie, Serrurerie, 
Miroiterie : Sigeac, Saint-Ouen; Plomberie, Sani- 
aire : Toiture et Confort, Neuilly-sur-Seine; Gros- 
Œuvre : Linville, Paris; Viabililé J. Lefebvre, 
Houilles (Seine); Electricité : Ferraris et Devaux, 
Nanterre; Peinture : Thomas et Harrison, Clichy ; 
Miroiterie : Boussois; Revêtements de façade : Fibro- 
ciment de Poissy; Couverture : Aciéroid. 
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Ce bâtiment a été construit par la Société Kodak-Pathé, dans l’en- 
ceinte de son usine de Sevran, pour emmagasiner, préparer et expédier 
les produits finis de sa fabrication. 

Il abrite le magasin proprement dit dont la surface actuellement 
construite est de 5 000 m°, pour une surface finale de 15 000 m? couverte, 
ainsi que des locaux annexes à usage de bureaux, vestiaires, sanitaires. 

Le plan-masse a été déterminé a partir des dimensions, orientations 
et caractéristiques du terrain dont la Société disposait pour la construc- 
tion de ce bâtiment, et compte tenu de la possibilité que l’exploitant 
entendait se réserver de construire ce bâtiment en plusieurs tranches 
successives directement exploitables dès leur terminaison. 

Il comporte dans le sens Nord-Sud une largeur d’occupation des 
terrains de 75 m; dans le sens Est-Ouest, une longueur de 69 m pour la 
première phase de construction, longueur qui sera portée à 200 m dans la 
phase définitive. 

La largeur de 75 m a été répartie en : 

— 2 travées centrales de 25 m de portée entre poteaux, et 
— 2 travées latérales de 13 m de portée; ces deux dernières travées sont 
prévues pour recevoir ultérieurement une surélévation d’un étage. 

Le chiffre de 25 m adopté pour la portée transversale de la travée 
centrale répondait au désir de l’exploitant d’obtenir des aires de stockage 
le plus dégagées possible de la présence de points d’appuis, et au souci 
de réaliser une structure économique compte tenu du parti et du sys- 
tème de construction adoptés, ainsi que de la nature et du niveau du 


France e usine Kodak-Pathé de Se 


terrain d’assise des fondations. Le chiffre de 13 m qui a été choisi pour 


la portée des travées latérales permettait d'utiliser pour le plancher 
haut du rez-de-chaussée de ces travées (calculé pour supporter dans la 
phase définitive une surcharge de 1 000 kg/m?) les mêmes éléments de 
structure que pour le plancher-terrasse des travées de 25 m de portée, 
Cette distance de 13 m correspondait par ailleurs à une profondeur 
fonctionnelle pour la réception et le départ des produits de fabrication, 
ainsi que pour l’aménagement rationnel des locaux futurs du premier 
étage. Dans le sens Est-Ouest, la distance entre points d’appui de l’ossa 
ture est de 10,50 m, soit le multiple de la trame de stockage (5,25 m), 
qui correspondait au prix de revient minimum. 

La couverture est entièrement aveugle sur la plus grande partie de 
la surface à rez-de-chaussée : les produits stockés doivent, en effet, pen” 
dant leur séjour dans le magasin, être soustraits à l’influence des rayons 


solaires. Certains produits de fabrication sont toutefois moins sensiblesM 


à l'influence des radiations; en conséquence, pour réduire les frais 
d'exploitation en ce qui concerne l'éclairage artificiel, une partie de la 
couverture de la premiére tranche comporte un éclairage diurne dont le 
facteur ciel est de 15 % de la surface correspondante en plan; pour 
réduire au maximum la durée annuelle d’ensoleillement, cet éclairage 
est réalisé uniquement par des chassis verticaux exposés au Nord (voir 
illustration). 

Les produits emmagasinés doivent étre conservés a une température 
à peu près constante, dont la valeur peut du reste varier d’une catégorie 
de produits a l’autre. C’est dire que les magasins doivent étre climatisés, 
que les frais afférents a cette climatisation représentent une part impor- 
tante des frais d’exploitation du local, et qu’en conséquence, on a dt 
s’attacher, dans le choix du parti et des matériaux, a réduire dans la 
mesure du possible les montants de ces frais. Dans cet esprit, on a adopté: 

— Un profil de toiture en terrasse; ce profil correspond au gabarit 
intérieur minimum pour un volume utile déterminé, donc à un volume 
d’air à climatiser et à renouveler minimum, et à une surface de déper- 
dition minima. 

— La toiture proprement dite est constituée par des dalles préfa- 
briquées « Durisol »; les parois pleines des façades sont constituées en 
plôts creux de même fabrication remplis de béton. Le « Durisol » est 
un matériau léger à base de ciment et de copeaux de bois traités 
chimiquement, apportant une excellente isolation thermique; on a pu 
obtenir de la sorte, pour l’enceinte, un ccefficient moyen K inférieur 
à 0,90. 

La manutention des produits à l’intérieur du magasin pour leur 
réception, leur stockage et leur expédition s’effectue à l’aide de chariots 
gerbeurs. La capacité de stockage en hauteur de ces engins a cond 
tionné l’adoption d’un gabarit entièrement dégagé de 6 m depuis le sol 
des locaux. 
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Les produits stockés sont ininflammables; toutefois, compte tenu du 
sonditionnement cartonnage et caisses, la structure a été intégralement 
réalisée en béton armé, avec équipement complet de grinnell. 

Comme il a été souligné ci-dessus, la fonction de « Magasin » du bâti- 
nent, l'exploitation rationnelle de ce local, la nature des produits stockés 
ont déterminé les grandes lignes du parti. La structure a comporté pour 
es travées centrales : 

— Les éléments proprement dits de couverture, constitués, comme il est 
Hit précédemment, par des plaques préfabriquées « Durisol » d’une 
argeur uniforme de 50cm, ont une longueur de 3,50 m pour une portée 
libre de 3,10 m et pour une épaisseur de 10 em. 

Ces dalles comportent à leur partie inférieure des aciers enrobés dans 
une gaine de béton, et à la partie supérieure une chape en mortier de 
ciment permettant l'application directe du complexe d'étanchéité. 

— Les poutres secondaires en béton précontraint, qui supportent les 
sléments de couverture proprement dits, ont 25 m de portée. Elles 
reposent sur les poutres principales par un appui fixe d’un côté et un 
appui mobile du côté opposé (réalisé par l’interposition d’un sommier 
en « néoprène »); ces dispositions d’appui ont permis de réaliser des cou- 
pures de dilatation et de tassement sans qu’il soit nécessaire de doubler 
certains poteaux et certaines poutres principales. Ces poutres com- 
portent une contre-flèche de l’ordre de 25 cm, contre-flèche qui, associée 
aux dénivellations d’appuis que présentent ces poutres d’un élément 
à l’autre, a permis de conduire directement les eaux de la terrasse vers 
les évacuations réservées, sans qu'il soil nécessaire de prévoir des formes 
de pentes rapportées; la faible densité du matériau de couverture et 
labsence de ces formes de pente, font que la couverture proprement 
dite et son support ne dépassent pas 200 kg/m?, ce qui constitue un 
élément très important de l’économie du projet, étant donné les portées 
relativement grandes à franchir. 

— Les poutres principales et les poteaux en bélon armé, poutres dont 
la section en forme de caisson a été utilisée pour l’amenée et la reprise 
de l’air conditionné. 

Cette section a été en conséquence adaptée aux exigences définies 
par le climatiseur. La forme en H des poteaux de l’ossature a permis un 
trajet des descentes d'évacuation d’eaux pluviales, entièrement sous- 
traites aux risques de choc des engins de manutention. 

La structure des travées latérales est identique à celle des travées 
centrales, les poutres secondaires en béton précontraint de même sec- 
tion que celle des travées de 25 m ont été disposées tous les 1,75 m 
d’axe en axe; l'isolation thermique provisoire de la couverture (avant 
surélévation) a été obtenue au moyen de plaques « Durisol » de 8 cm 


d'épaisseur, constituant coffrage perdu de la dalle du plancher bas 


futur coulé en béton armé traditionnel. 

Les techniques et les procédés de construction qui ont été adoptés 
par les entrepreneurs chargés de la construction ont permis de réduire 
au maximum le prix de revient de la couverture : les poutres secon- 
daires ont été réalisées en béton précontraint; ces poutres ont été pré- 
fabriquées au sol et mises en place par levage sur les poutres principales, 
au moyen de pelles mécaniques équipées en grues. En raison du délai 
extrêmement court exigé par l’exploitant, il était difficile d'exécuter 
économiquement les coffrages à pied d'œuvre et au sol de ces poutres 
secondaires. En effet, l’économie de poids mort souhaitable pour la 
réalisation de ces poutres, afin de conserver a la couverture son carac- 
tère de légèreté, exigeait la confection de coffrages complexes, tandis 
que le délai d'exécution imposé était incompatible avec le nombre de 
réemplois souhaitables pour un bon amortissement de ces coffrages. Les 
entrepreneurs ont donc prévu un découpage de ces poutres en dix élé- 
ments dont la longueur est de 2,20 m; ils ont préparé ces éléments dans 
un atelier construit spécialement à proximité du chantier; les éléments 
ont été ensuite apportés et assemblés à pied d'œuvre, après exécution 
des joints, par mise en tension de câbles en acier dur; ces éléments ont 
en outre servi à la construction des poutres secondaires des travées 
latérales. 

Pour réduire enfin le nombre des moules utilisés pour la fabrication 
des éléments proprement dits, ces éléments ont été soumis, après cou- 
lage, à un étuvage dont le but était de réduire au mieux le temps de prise 
du béton nécessaire pour procéder à leur manutention, et par consé- 
quent à la libération du moule de fabrication. 

Il faut souligner également l'intérêt que peut présenter ce procédé 
de construction en ce qui concerne les délais d’exécution : deux moules 
peuvent en effet, par poste de travail de 8 h, produire dix éléments de 
poutres, c’est-à-dire qu'avec un travail continu de 3 postes de 8 h, on 
pourrait réaliser 30 éléments de poutres, soit les éléments nécessaires à 
la couverture d’une surface de 260 m2. Sous réserve donc que les autres 
opérations puissent s’enchainer avec la même rapidité, deux moules 
peuvent théoriquement produire 260 m° environ de surface couverte 
par jour. 


| - Vue d’une poutre-caisson longitudinale (Photo Chevojon); 2 - Coupe tranver- 
sale; 3 - Levage des poutrelles précontraintes (Photo Chevojon); 4 - Moulage 
d'un élément préfabriqué; 5 - Etuvage; 6 - Elément après démoulage (Photo 
Gabriel. Jacob). 


ntreprises 


Maçonnerie, Béton armé précontraint : L’Hirondelle, Devars et Naudo, Paris; 
Monorails : Tourtelier, Paris; Installation : Grinnel, Mather et Platt, Paris; Plom- 
berie sanitaire : Giraud et Bignon, Vincennes; Manutention : Frankel, Lagny; 
Etanchéité, Terrasses : Ruberoid, Paris; Insonorisation plafonds bureaux: I.T.A. 
Paris; Chapes spéciales : Solmétal, Boulogne; Peinture : Solon Barault, Aulnay- 
sous-Bois; Gougne, Paris; Rideaux à lames : F.M.B., Paris; Electricité : Chenne- 
vière, Savigny-sur-Orge; Amica, Paris; Poste transformateur : Pousset et Petel, 
Saint-Germain; Téléphone : R.T.M., Paris; Chdssis-ciment : Chassis M.T. 
Paris; Canalisations : Rougnon, Paris; Chauffage : Fradelizi, Paris; Ventila- 
ion : Luwa, Paris. Miroiterie : Carmeille, Paris; Paratonnerres : Haegel, Paris; 
Calorifugeage : Isofi, Charenton; Bayoux, Paris. 
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France e Usine Ferodo a Amiens 


E. er A. BRUYNEEL, ARCHITECTES 


Ce batiment constitue la premiére phase d’exécution d’une usine que 
la Société Anonyme Francaise du Ferodo construit à Amiens, dans le 
cadre de son programme de décentralisation industrielle. 

Cette usine de « moyenne mécanique » est destinée a produire les 
embrayages qui équipent plus de 90 % des véhicules automobiles de 
fabrication française. 

Le programme complet comprend la réalisation de deux blocs de 
bâtiments identiques, couvrant chacun 30 000 m? au sol; chaque bloc 
de bâtiment doit abriter : 

— Un hall de 3 200 m? dont la fonction est de réceptionner les matières 
premières et d’expédier les produits finis; 

— Des ateliers de fabrication proprement dits, où le travail s'effectue 
à la chaîne sur machines-outils; 

— Des bureaux de contrôle et de direction; 

— Des locaux sociaux (sanitaires et vestiaires). 

Les ateliers, entièrement à rez-de-chaussée, ont leur plus grande 
dimension orientée dans le sens Nord-Sud; ils sont bordés, au Sud, par 
le hall de réception (à rez-de-chaussée); à l'Est, par le bâtiment des 
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bureaux (un étage sur rez-de-chaussée); à l'Ouest, par le bâtiment abr 
tant les vestiaires et les locaux sanitaires (un étage sur rez-de-chaussée 

Les dispositions du plan-masse, compte tenu des caractéristiques di 
terrain d'opération, répondent à une organisation rationnelle de l'act 
vité de l'usine; elles permettent en outre de réaliser l’ensemble du pre 
gramme par tranches successives, de telle sorte qu'après chacune de 
phases, l'usine puisse être rationnellement exploitable, sans que les tra 
vaux d'extension génent l'exploitation des parties déjà construites, ef 
que le coût total de l'opération soit grevé par le découpage du programme, 

La première phase actuellement exécutée comprend : le hall de réce 
tion dans sa totalité, le bâtiment des ateliers, celui des bureaux et yes 
tiaires sur toute la largeur dans le sens Est-Ouest, et sur une profondeur 
de 55 m. 

Les extensions successives intéresseront simultanément les atelie 
les bureaux et les vestiaires (les surfaces nécessaires de bureaux et de 
locaux sociaux sont en effet fonction des surfaces d’atelier); elles s’effee— 
tueront dans le sens Sud- Nord et correspondront chacune à une surface, 
approximative de 7 000 m? couverts. q 


Ateliers de fabrication 


— La couverture de ces ateliers est en forme de sheds et compor 
des vitrages à 22° dinclinaison orientés au Nord, dont la surface d’éclai-— 
rement représente 30 % de la surface au sol : l’utilisation fonctionnelle 
ces ateliers (travail a la chaine sur machines-outils) exige un éclairages 
diurne caractérisé par un facteur ciel important; des châssis verticaux 
auraient permis d'obtenir une durée annuelle d’ensoleillement moindr 
mais, d’une part, les conditions de travail rendaient acceptable la duré 
d’ensoleillement correspondant à une inclinaison des vitrages à 229,18 
d'autre part, adoption de châssis verticaux conduisait à des chéneaux 
mal dégagés et d’entretien difficile. 

—— La maille des points d’appui intérieurs est de 24 m dans le sell | 
Est-Ouest, et de 16 m dans le sens Nord-Sud : ces dimensions sont — 
approximativement celles qu’avait fixées l'exploitant pour une organi- . 
sation rationnelle de ses chaines de fabrication. a 

— La toiture en sheds ne comporte pas d’entrait de telle sorte que la | 
hauteur depuis le sol, entièrement dégagée de tout élément d’ossature, — 
a pu être réduite à 6 m; le gabarit entre deux chéneaux successifs d'une 
part, et le rampant de la couverture et des vitrages d’autre part, pouvant 
être utilisé pour l'implantation des machines dépassant la dimension 
de 6 m. | 

— La couverture de ces ateliers est réalisée également par du fibro= | 
ciment ondulé grandes ondes, sur une ossature mixte charpente métal 
lique et béton armé. En sous- “face du fibro-ciment : amiante projetée den 
15 mm pour réaliser une isolation thermique et une correction acoustique 
convenables. 

— L’ossature proprement dite comprend : 

1) Des poteaux en forme de H en béton armé. 

2) Dans le sens Nord-Sud, des poutres principales en béton armé 
de 16 m de portée en forme de double cantilever; ces poutres se déve 
loppent entièrement au-dessous du niveau des fonds de chéneaux des 
sheds; leur section transversale est en forme de U. 

3) Dans le sens Est-Ouest à repos sur les poutres principales, tous 
les 8 m (appuis fixes d’un côté, appuis mobiles de l’autre), des poutres 
secondaires en béton précontraint de 24 m de portée constituant fond 
de chéneaux des sheds; la section transversale de ces poutres a la forme 
d’un A renversé. à 

4) Des fermettes métalliques de 8 m d'ouverture sans entrait, espacées — 


us les 2 m, et supportant la couverture par l’intermédiaire de pannes 
jalement métalliques. : 

— Les dispositions adoptées pour l’ossature présentent les avantages 
livants : 

La forme en H des poteaux permet le passage des descentes d’eaux 
luviales qui sont ainsi soustraites aux risques de chocs dus aux engins 
e manutention. 

Les poutres principales disposées entièrement à l’intérieur des héberges 
e la toiture sont soustraites à l’influence des intempéries; le principe 
u double cantilever de ces poutres et les dispositions d’appuis des 
outres secondaires (interposition d’un sommier de Néopren) facilitent 
ne libre dilatation et un libre tassement de la structure, en évitant de 
oubler les poteaux d’ossature; ce principe permet en outre de réserver, 
us les 32 m dans le sens Est-Ouest, une bande de 8 m de largeur et 
e 120 m de longueur, entièrement dégagée depuis le sol jusqu'aux 
éberges de la toiture, avantage dont on a souligné par ailleurs l’intérêt 
our l’exploitant. La forme de la section transversale en U de ces 
outres a permis un trajet non apparent des canalisations d'évacuation 
es eaux pluviales, depuis le point bas des chéneaux jusqu'aux descentes 
u droit des poteaux. 


Les éléments en béton précontraint des ateliers 

Les procédés qui ont été adoptés par les entrepreneurs chargés de 
l’opération, pour l'exécution des poutres secondaires de l’ossature, 
ont été particulièrement bien adaptés au parti constructif général défini 
ci-dessus, et au découpage du programme en phases successives présen- 
tant des solutions de continuité dans le temps. 

Ces poutres ont été réalisées à l’aide d'éléments préfabriqués de 
1,60 m de longueur, identiques entre eux, assemblés au sol par pré- 
contrainte au droit de leur position définitive et mis en place par levage. 

Pour la confection des éléments constitutifs de ces poutres, les entre- 
preneurs ont installé dans l'enceinte du terrain un atelier de préfabri- 
‘ation et d’étuvage qui sera conservé jusqu'à la réalisation complète 
du programme. 

Ce procédé a permis d'obtenir, pour chacune des tranches partielles 
de travaux, des prix au mètre carré établis sur la base de 60 000 m2? 
couverts. En outre, les moules de coffrage étant amortis sur le pro- 
gramme d’ensemble, on a pu choisir pour la section transversale des 
poutres secondaires une forme tubulaire en A renversé bien adaptée à la 
réalisation d’un fond de chéneau, ce qui n’aurait pas été viable avec un 
procédé d'exécution traditionnel. Il a permis également de donner, sans 
incidence sur le prix de revient, un tracé circulaire à la ligne moyenne 
de la poutre et d’éviter ainsi les formes de pente rapportées dans les 
fonds de chéneaux. 

L'intérêt attaché aux procédés d'exécution décrits ci-dessus, qui 
réunissent les avantages bien connus de la préfabrication (bétonnage à 
poste fixe — opération de coffrage et de décoffrage simplifiée), de l’étu- 
vage (rotation rapide des moules outils), de la précontrainte (économie 
d'acier), a permis aux entreprises chargées de la construction de consentir 
pour la réalisation du projet des conditions de prix plus intéressantes 
que celles qui avaient été obtenues sur la base d’autres partis constructifs 
traditionnels. 

En effet, comme il a été dit ci-dessus pour le hall de réception, l’exploi- 
tant n’avait aucune préférence particulière pour un matériau déter- 
miné de couverture ou d’ossature; en conséquence, plusieurs solutions 
avaient été examinées au stade de l’avant-projet; en particulier, le 
projet, tel qu’il a été réalisé, a été préféré à une ossature entièrement 
métallique dont le prix de revient était à peu près équivalent, mais 
dont les délais d'exécution par contre (usinage compris), étaient sensi- 
blement plus longs (dans la conception d’ossature mixte les travaux de 
béton armé se conjuguent avec la fabrication en atelier des éléments 
métalliques). Le projet réalisé a été également préféré à une couverture 
en voile mince de béton armé en forme de sheds — qui est la solution 
en béton la plus généralisée — mais qui nécessite la confection de cintres 
de coffrage de premier emploi onéreux, qui n’aurait pu s’amortir ici que 
sur une tranche partielle de travaux, ce qui, compte tenu des délais 
d'exécution imposés pour chacune des phases aurait grevé le prix de 
revient de cette solution généralement économique. 

A titre indicatif, l’exécution de la première tranche de ces travaux 
«clos et couvert » a été réalisée en sept mois. 


1 - Plan-masse; 2 - Vue partielle des ateliers montrant l'assemblage des poutres 
transversales et longitudinales; 3 - Détail d’une extrémité d’élément de poutre 
pendant la mise en tension des câbles (photos Cry); 4 - Coupe transversale sur les 
sheds; 5 - Détail des évacuations d’eaux pluviales (éch. 1,5 cm p. m). 

Nous rappelons à nos lecteurs que cette construction avait fait l'objet d'une intéres- 
sante visite-conférence organisée par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, comme d'ailleurs l'usine Kodak-Pathé à Sevran, présentée aux pages 
précédentes. 


entreprises 

Terrassements, Maçonnerie, Bélon armé précontraint : S.G.T.M., Devars et 
Naudo, Paris; Revêtements de sols de bureaux : Le Solmétal, Boulogne; Toiture 
fibro-ciment, descentes d'eau : Devulder, Amiens; Charpente métallique : Ateliers 
de Péronne, Péronne-la-Chapelette; Chdssis en ciment : Chassis M.T., Paris; 
Vilrerie : Société Française du Verre, Drancy; Serrurerie, Menuiserie métal- 
lique : Etablissements. Baudard, Amiens; Etanchéité, Terrasses : Ruberoid, 
Paris; Projection d'amiante en sous-toiture : L’Amiante et ses applications; Voies 
ferrées : Robert et Genty, La Garenne-Colombes; Ponts roulants : Applevage, 
Paris; Rideaux à lames agrafées : L’Invulnérable, Villeurbanne; Ponts-bascule 
mixtes : Trayvou, Paris; Chauffage : Marillier, Amiens; Ingénieur horticole : 
Boidin, Amiens; Peinture : Buelens et Cie, Amiens; Manœuvre des chassis : 
Souchier, Paris. 
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Espagne 


restaurant du personnel 
d’une usine d’automobiles 
à Barcelone 


C: ORTIZ-ECHAGUE, M. BERBERO REBOLLEDO, 
R. DE LA JOYA CASTRO, ARCHITECTES 


Cette réalisation a été la première à recevoir le Prix Reynolds, 
décerné chaque année par cette société aux architectes ayant 
le plus heureusement fait appel à l’aluminium. 


Programme 
Servir 2 000 repas en deux services, la cuisine étant sus- 
ceptible de les préparer en une seule fois; 

— Permettre dans certains pavillons des expositions tempo- 
raires ou des réceptions des ouvriers de l’usine. 


Parti architectural 

Le travail des ouvriers étant monotone, les architectes se 
sont attachés non seulement à faciliter le service par une 
liaison correcte de la cuisine et des salles à manger, mais encore 
à assurer la détente et le repos des individus en créant un 


cadre où jouent les ombres et la lumière, les couleurs et les 
noirs, où règne une fraîcheur rendue indispensable par le 
climat très chaud de cette région,“ fraîcheur permise par un 
grand déploiement de bassins et de verdure. 


Parti constructif 
Les architectes se sont volontairement limité à l’emploi den 
deux matériaux : la brique, isolant traditionnel, l'aluminium 
qui permet de franchir 12,80 m avec une poutre COMpOsÉe 
pesant 143 kg seulement. La couverture est également en 
aluminium ondulé, l'isolation en toiture étant assurée par 
laine de verre. ; 
Des brise-soleil à commande électrique, verticaux au Sud, 
horizontaux au Sud-Ouest, laissent toute sa rigueur à la 
structure. : 
i 


1 - Détail d’une façade vitrée d’un réfectoire (Photo Plasencia); 2 - Vue 
à vol d'oiseau (Photo Trabajos-aeros); 3 - Plan du rez-de-chaussée 
(éch. 1/1000) : 1 - Salle à manger des invités et des ingénieurs; 2 - Salle 
à manger du personnel; 3 - Office; 4 - Bar; 5 - Cuisine; 6 - Economat; 
7 - Chambre froide ; 8 - Frigidaire; 9 - Plonge; 10 - Séchage; 11 - Entrée 
des fournisseurs ;: 12 - W.C. Dames; 13 - W.C. Hommes; 14 - Bassin: 4 - 
Coupe sur un réfectoire type (éch. 8 mm p. m) : 1 - Brise-soleil aluminité 
à manœuvre électrique; 2 - Tuyaux d'air conditionné ; 3 - Contrevente- 
ment; 5 - Façade Sud d'un réfectoire (Photo Plasencia); 6 - Détail du 
brise-soleil, 
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Grande-Bretagne e Aéroport de Gatwick 


L’impossibilité pour laéroport de Londres de desservir un trafic plus 
important que le trafic actuel, en méme temps que la nécessité d’accueil- 
lir les avions pris dans le « fog » ont conduit l’aéronautique anglaise à 
développer l'ancien aéroport de Gatwick, situé à 25 km de la capitale 
britannique. 

Les caractéristiques particulières à cet aéroport sont les suivantes 

Piste unique de 2 km de long reliée à une large esplanade par deux 
taxiways. Cette esplanade est elle-même desservie, en ce qui concerne 
l'accès des passagers, par trois quais (les Anglais disent trois doigts) 
couverts issus du bâtiment central, et dont seul le quai central est à 
l'heure actuelle construit. 

Le bâtiment central, dans le hall duquel se retrouvent tous les pas- 
sagers, leurs bagages seuls étant, comme à Orly, divisés en hors-douane 
ou en douane, est à cheval au-dessus de la route de Londres à Crawley, 
à laquelle il est relié par une dérivation en boucle. 

La liaison avec la voie ferrée, parallèle à la route, est également très 
simple : c’est un ensemble de trois quais couverts desservis par une 
passerelle, elle aussi protégée. 

Les architectes ont ainsi défini un niveau général de circulation des 
passagers, supérieur aux niveaux de la route, du rail et de la piste, mais 
qui permet le déplacement aisé et à sec des voyageurs. 


114 


F.RS. YORKE, E. ROSENBERG, CS. MARDALL, 


ARCHITECTES 


Ce parti s'oppose au parti classique du bâtiment se développant 
long de l’esplanade, lequel, s’il présente au prime abord le mérite de 
simplicité, conduit à une grande complexité de circulations intérieures 
et finalement à de grandes difficultés d'exploitation. 

Conçu pour un débit de 480 passagers-heure, l'aéroport de Gatwick 
est susceptible de grands développements, notamment par l’adjonction 
au bâtiment principal actuel d’un bâtiment égal, et par la possibilit 
d'élever, au-dessus du volume bas ainsi créé, un véritable gratte- 
de bureaux et d’administrations diverses. à 

Cet ensemble est complété dès maintenant par un bloc techniqu 
situé en avant et sous le niveau haut du quai central, en trois ailes entow 
rant un jardin central, et par la tour de contrôle, placée le long de 
piste d’envol, mais en deçà du taxiway. 


1 - Vue d'ensemble de l'aéroport (photo B.E.A.); 2 - Plan d'ensemble; 3 - Pla 
masse : 1 - L'arrivée par le rail; 2 - L'arrivée par la route; 8 - Le bâtiment centra 
4 - Le bloc technique; 5 - Le doigt central; 6 - L'esplanade d'embarquement et 
débarquement desservie par le quai; 7 - L'esplanade des spectateurs; 4 - Vue pri 
depuis l’esplanade d'embarquement (photo Colin Westwood). 


aéroport de Gaiwick 


Le batiment principal comporte trois niveaux : un niveau bas de 
service où se fait l’arrivée du personnel et du matériel nécessaire a 
laéroport; un niveau premier qui est le niveau général de circulation, 
où se trouve le hall des Compagnies, et où s’opérera la sélection des 
voyageurs en douane et hors-douane et de leurs bagages, ainsi que la 
séparation voyageurs et non-voyageurs. Dans le hall des Compagnies, 
le grand escalier mène au troisième niveau où est situé le restaurant. 


Ce batiment, comme le bloc technique et les quais d’embarquement, 
est métallique. La structure, disposée suivant une trame de 6,10 m, est 
apparente, ceci pour créer un volume général simple s’opposant a la 
confusion des multiples bureaux, petites boutiques et autres éléments 
composant l’intérieur du bâtiment. C’est également un procédé clas- 
sique pour pouvoir opérer les transformations ultérieures que ne man- 
quera pas dans ce cas précis de provoquer l'agrandissement des 
constructions. 


En ce qui concerne la tour de contrôle complètement isolée à l’extré- 
mité du terrain, les architectes ont proposé l'emploi du béton avec 
remplissage de briques et corps creux comme offrant plus de résistance, 
s'agissant d’une petite construction, que le métal. Les risques de des- 
truction en cas d'incendie sont également moindres, ce qui a son impor- 
tance pour un local qui est le cerveau de l'aéroport. 


dns 


Arrivée douane 
Sortie douane 
Hors douane 
Arrivée bagages 
Sortie bagages 
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- Liaison du quai central et du bâtiment principal; 6 - Contrôle du mouvement 
es passagers (photos J.R. Pantlin); 7 - Plan du batiment principal au niveau des cir- 
alations (éch. 1/1000) : 1 - Passerelle du chemin de fer; 2 - Guichet; 3 - Inspecteurs; 
- Vente des billets de chemin de fer; 5 - Consigne; 6 - Société Transair; 7 - British 
ir Services; 8 - B.E.A.; 9 - Service Jersey; 10 - Guichets lignes aériennes; 11 et 12 - 
ouanes; 13 - Bureaux départ et réservations; 14 - Hall B ; 15 - Salon côté départ; 
3 - Bureau Transair; 17 à 19 - Immigration et douanes; 20 - Presse; 21 - B.A.S.; 22 - 
ureaux; 23 - Attente; 24 a 26 - Immigration; 27 - Douanes; 28 - Réservation; lignes 
sriennes; 29 - Douane; 30 - Banque; 31 - Entrée; 32 - Bureaux; 33 - P.T.T.; 34 - Bou- 
ques; 35 - Hall A; 36 - Quai central; 37 - Bloc technique ; 
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8 - Coupe transversale (éch. 1/1000) : 1 - Bureau des compagnies; 2 - Administration: 
3 - Contrôle des bagages; 4 - Hall des compagnies; 5 - Plancher double; 6 - Services; 
9 - Plan au niveau du restaurant : 1 et 2 - Bureaux; 3 - Vide du hall A; 4 - Buffet; 
5 et 6 - Bureaux, 7 - Commandant de l'aéroport; 8 - Bar; 9 - Restaurant; 10 - Cuisine; 
10 - Coupe longitudinale : 1 - Colis; 2 - Billet de chemin de fer; 3 - Bureau lignes 
aériennes; 4 - Hall; 5 - Route principale; 6 - Equipement; 7 - Route périphérique; 
8 - Douane; 9 - Salon; 10 - Manutention des bagages; 11 - Attente douanes; 12 - Immi- 
gration; 13 - Bar; 14 - Restaurant; 11 - Tour de contrôle (photo Deegan). Doc. ‘' The 
Architect's Journal "' 
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aéroport de Gatwick 


12 - Restaurant ; 13 - Hall des Compagnies; 14 - Détail du bureau des 
Compagnies : le voyageur abandonne ses bagages au représentant de 
a Compagnie, l'acheminement vers la douane se fait derrière, l'enregis- 
trement administratif au-dessus; 15 - Arrivée du personnel : le franchis- 
sement de la route départementale a été assuré par l'emploi de portiques 
en béton armé précontraint d'une portée de 18 à 21 m (photos J.R. Pantlin); 


16 et 17 - Détail d’un panneau type : | - Rive haute en UPN sur champ; 
2 - Panneau de glace émaillée; 3 - Châssis métallique de ventilation; 4 - 
Chassis fixe en glace polie; 5 - Châssis fixe en bois avec remplissage en 
glace émaillée devant plancher en béton armé; 6 - Rive basse en UPN 
sur champ ; 7 - Raidisseur IPN (Doc. ‘' The Architect " 
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CHARPENTES METALLIQUES 
e 
PONTS - PYLONES 


PORTES D'ÉCLUSE 
e 
CHAUDRONNERIE 
e 
BATIMENTS INDUSTRIELS 
ET AGRICOLES 
e 


SERRURERIE 


Ateliers et bureaux : 


PERONNE-LA-CHAPELETTE 
(Somme) Tél. 36 a Péronne 


Bâtiment de la Société Ferodo à Amiens 


ATELIERS ve PÉRONNE 


ÉTABLISSEMENTS 


@ 3 e 
Linville & Cie 
TNnavaux publics 
Beton Am 
Maconneic 


Travaux industriel, 


5, RUE EULER, PARIS (8°) 
BALzac 99-|9 
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me, : 
ae 


béton 
translucide 


be 


le tunnel routier 
du Havre 
F. Vitale, architecte D.P.L.G. 


voûtes translucides 


exécutées en collaboration 


avec les 
ETS Campenon Bernard 
par les 


Etablissements P. DINDELEU ZX 


Société à responsabilité limitée au capital de 50400000 F 


7, rue Lacuée, Paris XIIe 
téléphone : DID 24-86 


LES TOITURES TERRASSES ET LES MURS EXTÉRIEURS ISOTHERMES 
DE LA NOUVELLE USINE KODAK 
ONT ETE REALISES AVEC 


Dutisol 


MATERIAU EN BETON LEGER 
PLAQUES DE FAGADE PREENDUITES 
PLAQUES DE TOITURES 
PLAQUES D’ISOLATION 
PLOTS — HOURDIS 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D’ELEMENTS DE CONSTRUCTION - PARIS - CAR. 04-65 
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…ave L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
- Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable, 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 


M. Dardie - 15, rue du Maréchal Soult - ALGER - Tél : 471-19 
M. Poirier - 31, rue de Péronne - CASABLANCA 


BETON ARME 
BETON PRECONTRAINT AH 


TRAVAUX PUBLICS Wa 
CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES 


REALISATION DES TRAVAUX 
DE MAGONNERIE nil 
ET BÉTON ARMÉ NHI 
POUR LES SOCIETES [111 
FERODO A AMIENS || 

KODAK PATHÉ A SEVRAN 
SOUS LA DIRECTION 
DE M. BRULYONEEL, 


ARCHITECTE 
(EN PARTICIPATION) IH 


ENTREPRISES DEVARS NAUDO & C® 


SOCIETE ANONYME AU CA 


PITAL DE 40.000.000 DE FRS 


70, RUE AMELOT 
PARIS (XI°) 


Tél. : ROQ. 69-55 + 
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_S + POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
ae 4% POUR BUREAUX ET USINES 
à X POUR ÉCOLES, HOPITAUX 
" 4 avantages à ET LABORATOIRES 
assurent au pieu Ss 
Franki une grande 
capacité portante: 
double compres- 
sion dusol, d’abord 


lors du foncage 
du tube, puis lors 
du bétonnage du 
pieu ; 

grand diamètre ; 
surface rugueuse ; 
base élargie. 


assurant : 


une protection ef- 

À ficace contre la 
chaleur, le vent, 
la pluie, les re- 
gards et les lu- 
mières inférieures 
et extérieures. 7 


2 
# 
$ 


une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 
piéces, 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n° 69 à 


> PIEUX FRANKI 
} 


volets roulants à lames 


54, Rue de Clichy - PARIS (9°) 


000000000000800000006000 


Téléphone : TRINITÉ 01-21 (4 lignes) | a 
,000000000000680606 | a en = une temperature am- 


biante agréable, L'air 
chaud des façades 
n'entre pas dans les 
pièces, 


pose à l'extérieur 
avec 
GUIDAGE LATÉRAL 


montée, descente, 
orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 


LAMES RIGIDES en alliage léger 

profilées et émaillées 

les LAMES s'enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


Vous invite à équiper ws installations 


électriques auec... 


PYROTENAX 


Le conducteur électrique blindé incombustible 
e à la chaleur 
qui résiste e à l'humidité 


Synthèse parfaite 


FO R M U L E de nos fabrications traditionnelles 


- VOLETS ROULANTS bois et fer 


NOUVELLE... - STORES VENITIENS à lamelles 


minces 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 


Les facades Sud et Ouest du Pavillon 
de la Ville de Paris sont équipées en 


MODERNE! DÉCORER 


C'est une réussite technique 
exceptionnelle ! 


SOLUTION 


@ aux huiles pétroles > Documentation compléte sur demande en France et Algérie 
! = a nos agents ou a: 
= : 
Z GRIESSER & C” sari. av Copital de 8.400.000 Frs 
BREVETS CONJUGUÉS DES Bureau de PARIS : 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ÉLECTRIQUE Agence de MARSEILLE : 18, rue de la Gde-Armée - Tél. : NA. 16-26 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES  BLINDE INCOMBUSTIBLE Siège social : NICE - 10, avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 


152, quai de Clichy - CLICHY 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8°) 


erat seis BALZAC 73:10 Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-&-Marne) - Tél. : 538 
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CUINEDs C 


nd 


LA PIERRE 
LE MARBRE 
LE GRANIT 


dans toutes leurs applications 


FACADES : 


“ PIERRE-BANCHE ” 


CARRIÈRES : Hauteville G.-H. Villon - Roc Argent 
Chomérac - Comblanchiers - Haute- 
combe - Fontaines - Villebois 
Las Fonds - Fontenille - Segny 
Malvallon 


PARIS : 69, Rue Ampère - XVII° 


Téléphone : CARnot 10-78 


11, Quai Général-Sarrail 
Téléphone : 52-54-91 


LYON 


ENTREPRISE 


PAUMELLE 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 75.000.000 DE FRS 
MAISON FONDÉE EN 1910 


23, Rue de Chdteau-Landon 
PARIS (10°) - Tél. COMbat 40-53 


FONDATIONS 
SPECIALES 


PIEUX BATTUS e MOULES DANS LE SOL 
PIEUX FORES e PIEUX MECANIQUES 


Les Ets PAUMELLE ont réalisé les fondations 


spéciales du Centre Commercial de Rueil. 


MM. SONREL-DUTHILLEUL, Architectes 


LHEURE-ELECTRIQUE 
AU SERVICE DE 
L'ARCHITECTURE 


60 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 67-65 


PRESTO 505 
pour lavabos 


? #? 
À # Oo 
rom 7, 
Z + 


PRESTO 12 


OSORNO 


€ 
pour lavage des a Cc A 
S 


wat) 


if 
S 
«€ 


urinoirs à bec et des stalles 


(à 


PRESTO O.L. 
spécia/ pour eau mitigee 


L'usage sans pré- 


PERFEX 155 


caution d'eaux calcaires fait 
| baisser le rendement 
| des chaudières de facon 
| importante et expose a des 
| incidents graves 
\ J 

Ss mr — dS 


(coups de feu par exemple). 


*K 


Supprimer le tartre c’est 
GAGNER DE L'ARGENT 


a) en applique murale 6) en sous-sol c) encastré dans le mur 


P. 71 EF. Ti TOUS ROBINETS ECONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W. C.. ele... 
S o Indispensables oux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 


SEABLISSEMENTS 


R. ZO 


pal Ets 


Les appareils EPURO 
(procédé C.E.P.I.) 
fonctionnant sans produits 
chimiques, sans électricité, par 
Société en nom collectif action de champs 
magnétiques puissants sur les 
eaux incrustantes avant leur 
introduction dans la chaudiére 
16, rue René-Thibert oe suppriment incrustations et gaspillage 
de combustible. 


Villejuif - Seine 
* 


tél : ITA 38-70 


Ils détruisent également en quelques semaines ou 
quelques mois, selon leur épaisseur, les tartres 
anciens. 


menuiserie d'art et de bâtiment 


CONTRE LE TARTRE 


GALLIA PUB. 


* 


Exécution des travaux de menuisertes ES Monde dla 


du Centre d’ Etudes Supérieures du Pétrole de Rueil. SOCIÉTÉ FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES BREVETS VERMEIREN 
M. Dufau, Architecte. 66, rue Pierre-Charron - Paris-8° - ELY 33-89 


PROCÉDÉ C.E.P.I. 


| 
Entreprise de peinture et de vitrerie | 


Ce Aah Get Ol REIMRE * * * ok te TELEPHONE : TROCADERO 07-14 ET LA SUITE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 40000 000 DE FRANCS 64, AVENUE DE NEW YORK - PARIS (XVIe) 
Ont réalisé les travaux de peinture du Centre Technique du Pétrole, M. Dufau, architecte. 


Ty GER SA EVA AUX PS UE frees 


Vi At BAL alate: 
NVYVGVIVWYAVE 


EMENT 
SNOL3A 


Ss 


L'entreprise Jean Lefebvre a réalisé à : ENTREPRISE 


les travaux de viabilité du Centre 


Commercial de Rueil-Malmaison sous 2 LYO : JEAN 
la direction de MM. Sonrel et Du- L : N 
HS ica NE : we D ARRAS à 
ie D'or < METZ : ; 
se CLERMONT -Fd 
| LE TOUQUET 


HOUILLES 


‘SINO44VIOYGAH 


77 BOUL. BERTHIER * PARIS 
GAL. 92-85 


SNOLGG 


* WEAN COLIN 


TeRTAW ALvUsxeeie®© Ul Tele RS. 


XNININNLIA 


ENROBAGE A FROID OU SOUS VAPEUR, DE TOUS MATERIAUX 


S™= PERRUZZA & CC" 


4 PASSAGE S'PHILIPPE DU ROULE 
PARIS VIII, TELEPHONE ELY-05-06 


ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE DECORATION D’APPARTEMENTS 
BATIMENT e INDUSTRIE e COLLECTIVITÉS e ADMINISTRATIONS 


La Société PERRUZZA & Cie a participé aux travaux de peinture de l'Institut du pétrole à Rueil sous la direction M. Dufau, architecte 
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LUMIERE 92°/.- ENTRETIEN NUL 


COUPOLES 
D'ÉCLAIREMENT 
EN PLEXIGLAS 


plex 
PRODUCTION 


Lanter 


BREVETÉS TOUS PAYS 


ADMINISTRATION ET 
USINE A TOURCOING - NORD 
35, RUE SAINT-OMER - TEL. 74-53-11 


MUR RIDEAU 


Réalisation : CENTRE COMMERCIAL de RUEIL 


architectes : P. SONREL & J. DUTHILLEUL 


54, avenue du Capitaine - Glarner 


CLI. 14-17 (lignes groupées) SAINT-OUEN (Seine) 


F. BAPTEROSSES & Cie, 50, Rue d'Hauteville, Paris-Xe - Tél. TAI. 87-94 belles 
couleurs 


dur, ingélif 
EE — — non poreux 


résistant 


a l'usure 


résiste aux 


pour le sol et revêtements muraux Es 
vitrifiée dans la masse 


MANUFACTURE DE BRIARE 


Âreuers 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
à HÉRICOURT (Haute-Saône) D'H ÉRICOU RT 


Téléphone : 59 - Héricourt 


COMPAGNIE FRANCAISE | | | Société 
D'ENTREPRISES GENERALES | || @eneeare pe 


SOCIÉTÉ ANONYME — C.S. C. A. — R.C. SEINE 54 B 2701 


7 Travaux ETÉDE 


37, RUE DE ROME, PARIS (VIIIe) 


Téiphone : LABORDE 86-00 C ONSTRUCTIONS 


MICHEI, Marius, Président-Directeur Général Ss N. Ce GIANOLI, LEFEVRE & Gs 
CAPITAL 52.000.000 DE FRANCS 
X (à 
S.G.T.C. a réalisé les travaux de Gros Œuvre 
de l'Institut Français du Pétrole à Rueil- 


Malmaison, sous la direction de M. Pierre 
DUFAU, Architecte, Prix de Rome, et de 


Béton Armé = Maçonnerie M. F.-H. MANSON, Ingénieur-Conseil 
2 
52 is, Rue Hoche, à ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) "25% 


Constructions Industrielles 


ÉTABLISSEMENTS P. MARILLIER 


INGÉNIEUR A.M. 


Société anonyme au capital de 18 000 000 de francs 


336 à 340, Rue Saint-Honoré 

VENTILATION INDUSTRIELLE 
CONDITIONNEMENT DE L'AIR 
RÉGULATION AUTOMATIQUE 


GH AU RIA G Es G/E Nie RrACL 
CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT AMIENS 


EAU SURCHAUFFEE SOUS PRESSION 
Téléph. : 38-43 et 42-19 


ONT REALISE LES TRAVAUX DE CHAUFFAGE DE L’USINE FERODO AMIENS, MONSIEUR BRUYNEEL, ARCHITECTE. 


POUR VOS 
VESTIAIRES 


PE de COLLECTIFS 
chasse Sloan > 


Fontaines à boire 
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BF Economie d'eau, solidité 4 


ETSENPRFRISQUET,S A. 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-81 


Établissements 


FRADELIZI 


Société Anonyme au Capital de 10.000.000 de Francs 


CHAUFFAGE 
CALORIFUGE 
RAYONNEMENT 


FUMISTERIE 
CONDITIONNEMENT 


VENTILATION 


19, Rue Lagille 


MARcadet 63-36 (lignes groupées) 


PARIS (18°) 


ASCENSEURS 


SCHINDLER 


A PARIS : 


THEVENON-SCHINDLER S. A. 


77, Rue Perier, MONTROUGE 
ALEsia 59-10 (5 lignes groupées) 


A LYON: 


GERVAIS-SCHINDLER S. A. 
44, Avenue Paul-Kruger, VILLEURBANNE 


Villeurbanne 64-81 (3 lignes groupées) 


A MULHOUSE : 


LIFT-SCHINDLER S. A. 


20, Rue Neppert, MULHOUSE 
Tél. 45 - 65 - 96 (2 lignes groupées) 


> 


AGENCES DANS LES GRANDES VILLES 


> 


La dernière grande référence : 


LE PALAIS DE I’U.N.E.S.C.O. 
a PARIS 
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ETABLISSEMENTS 


FAVAS et CIRARDIN 


12, rue Gabriel-Péri, Montrouge Tél. : ALE. 15-06 - 15-07 


X 


CHAUFFAGE CENTRAL TOUS SYSTÈMES 
CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
CONDITIONNEMENT D'AIR 

CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT DE 
SO ET-IDE CPR EAPOINSD 

PLAFOND CHAUFFANT PREFABRIQUE 

ACOUSTIQUE ET DEMONTABLE (C.P.A.D.) 

CHAUFFAGE PAR PANNEAUX RAYONNANTS 

INDUSTRIELS 


VERRES A VITRES 
GLACES 
MIROITERIE 
TRIPLEX 
INSTALLATIONS SECURIT 
THERMOLUX 
VERRES COULES ET ARMES 
ARGENTURE 
DALLES ET PAVES DE VERRE 


Les Établissements BALLIMAN ont réalisé les installations de vitrerie et miroiterie de l’Institut Fran;ais du Pétrole 


ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, . DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D’ENTREPRISES 


3 TOMES - 4700 PAGES: Prix 4800 f. (port en sus) 


2) 


Extrait de l’annuaire ci-dessus : 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES 


MÉTROPOLE - TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER - CLASSEMENT 
ALPHABÉTIQUE ET GÉOGRAPHI- 
QUE CONSTAMMENT TENU A 
JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RÉCEPTION, ETC. 


Prix : 300 frs - Port; 70 frs 


53, RUE DE RENNES - PARIS Vie 
BAB 38-97 - C. C. P. PARIS 285-66 


balliman 


S.A.R.L. 40 000 000 de Frs 


14, Rue du Guichet - CLICHY 
Tél. : PER. 54-65 + 


sous la direction de Monsieur DUFAU, Grand Prix de Rome. 


PIOLINO . C 


S. A.R.L. CAPITAL 6.000.000 DE FRS 


3, PASSAGE DELESSERT — PARIS (X°) 
Téléphone: COM. 83.90 


e Les Ets PIOLINO et Ci ont réalisé les Travaux de Charpentes-Couvertures de la Maison 
de la Radio à STRASBOURG. MM. TOURNON - DEVILLIERS, “Architectes 


PLOMBERIE - COUVERTURE 
CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS 


INDUSTRIELLES 


…SAGERET 


ANNUAIRE GÉNÉRAL DU BATIMENT EN FRANCE 


A 


RESEAU TELEPHONIQUE MODERNE 


1 faut noter parmi les plus récentes réalisations d'usines modernes, l'usine Kodak 
Sevran qui a été édifiée sous la direction de M. Bruyneel, architecte. 

Sette usine est l'une des plus caractéristiques par ses installations intérieures : 
afort, ambiance très particulière de travail, aménagement intérieur. 
équipement du réseau téléphonique n'a rien à envier aux usines modernes anglo- 
connes; il a été confié à une société qui n'a cessé d'évoluer en raison des exigences 
dernes. 

-es postes de commande du type 492 R.T.M. sont des interphones d'une esthétique 
éprochable, aux couleurs reposantes. D'utilisation facile, d'une solidité à toute 
reuve, ils sont appelés à rendre le rythme de travail de cette usine plus rapide. 
Le Réseau Téléphonique Moderne porte une fois de plus une belle réussite à son 
if. 


* 


LES SOLS INDUSTRIELS DUROMIT 


A la suite d'une erreur technique, la legende de la page 123 de notre dernier numero 
‘ols. Planchers. Plafonds » (5/18° série) a été amputée du texte correspondant à la 
oto ci-contre, qui donne Ja vue d'un atelier d'usine illustrant l'extrême dureté du 
rétement de sol DUROMIT (charge supportée : 1 050 kg/cm”). 

Duromit est un revêtement monolithe, conçu selon une technique spéciale et un 
sage minutieux qui lui assurent une structure parfaitement homogène et sans vides, 
dis qu'un minimum de joints de dilatation lui garantit une indispensable sou- 
>sse. La chape d'usure Duromit résiste aux chocs brisants ou contondants, aux charges 
tiques ou mobiles les plus importantes, elle est imperméable, antipoussière, anti- 
rapante (même humide), insensible aux agents chimiques et pratiquement inusable. 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 2436 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, à un prix 
raisonnable. 

Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


COMMUNIQUÉ 


ARCHITECTURE ET PHOTOGRAPHIE 


Sous ce titre, la revue « Amiante-Ciment » et la revue « Caméra » organisent un 
concours photographique traitant de l'emploi de l'Amiante-Ciment dans la construction 
contemporaine. Doté de 1 300 000 F de prix, ce concours est ouvert à tous. Le regle- 
ment peut en être fourni par les firmes ci-après 

Société Eternit, à Prouvy (Nord); 

Société du Fibrociment, à Poissy (Seine-et-Oise) 

Société Caméra - Editions Bucher S.A., à Lucerne (Suisse 


* 


LA COUVERTURE PORTEUSE S.A.T.N.I.L. 


La Société S.A.T.N.I.L., 94, rue de la Victoire, a Paris, nous prie de signaler qu'à 
la suite d'une erreur d'imprimerie, l'annonce publicitaire pour le procédé de construc- 
tion d'usine parue dans le n° 3-18° série de la revue « Techniques et Architecture » 
comporte un schéma qui ne correspond en rien aux caractéristiques du procédé breveté 
dont il s'agit. 


ANNUAIRE 


ARCIITECTES FRANCAIS 


(GOUT ERY Ags ER AINIGERENT AS ALGÉRIE) 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME 1 200 FR. 
(PAYABLE A LA RECEPTION) 


PUBLICATIONS PIERRE SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON — C.C.P. LYON 132-32 


BULLETIN D ABONNEMENT 


À RETOURNER ACCOMPAGNÉ DE SON MONTANT A « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE», 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 
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ALLEGEZ 


vos charpentes 
vos devis 


le bac autoportant 


PRION DAL 


répond aux conditions suivantes 


@ Possibilité de s'adapter à de très faibles pentes. 
@ Grande distance entre appuis et suppression du voligeage. 
@ Facilité de manutention et rapidité de pose. 


@ Contribution à l'isolation thermique du bâtiment. 
Toutes qualités devant se concilier avec les propriétés normales d'une 
couverture : 


@ Etanchéité 


@ Résistance aux surcharges de vent et de neige ainsi qu'aux charges 
concentrées occasionnelles. 


e Tenue dans le temps aux agents atmosphériques. 


Ces bacs sont actuellement faconnésen grande série 
dans une importante usine de laminage d’aluminium. 


D _ 
STUDAL 


66, AV. MARCEAU. PARIS 7. BAL: 54-40 


grace aux 
ouvertures 
progressives 
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BREVETES FRANCE ET ETRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 
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MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20° 
TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 
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